
ENTREPOT DE MEUBLESdi Rudioi, prss'd«mt du Conseil 
des ministres italiens. D’après El 
Gi.obo, ce document est tombé entre 
lesîmaius d’un publiciste résidant à 
Paris, correspondant d'un journal 
français de province. Il est dit, 
dans ce document, que air Fergus* 
son fera de la politique italienne en 
Egyote et au Maroc. « Les troupes 
“ ançlo égyptiennes, lit lord Duf- 
“ ferin. qvi occupent toute la vallée 
“du Nil, ne pourraient pas des. 
u cendre jusqu'à Kasaala, sans qu’an 
“ pacte spécial soit conclu au préa- 
11 hi mais je ne dois pas cacher 
11 à Votre Excellence qu'une expé- 
*• dition à Berber est projetée et 
44 arrêtée déjà, et qu'elle se fera 
“ aussitôt que la saison le per- 
“ mettra. •

Lord Dufferin, d’après El Gloho, 
aurait dit, en outre, et celte décla 
ration est la cause de l’alarme pro 
luite dans les cercles politiques es- 
nagnols : “ Nous garantirons Tri- 
“ poli jçpntre une agression de la 
“ France ou de l’Espagne, mais 
“ nous exigerons en échange, si le 
“ Maroc était attaqué par une puis- 
44 sance maritime quelconque,qu’on 
“ nous accordât la possession <*e 
*’ Tanger et de Geuta, qui sont les 
“ clefs du détroit, et qui nous per 
14 mettraient de defendreGibraltar»

Qu’y a t il de vrai dans tout cela f 
On l’ignore. Mais le supposé docu
ment a fait du bruit et pour cause, 
on sait comment on envisage ici les 
questions de patriotisme, et la me
nace (l’une attaque contre les places 
fortes espagnoles a produit un très 
mauvais effet Reste à savoir si cet 
te fameuse dépêche existe ; les 
journaux officieux sont d’avis qu’il 
ne faut pas y ajouter le moindre 
crédit.

Ne perdons pas de vuecepeudant, 
que s'il y a une question marocaine 
à résoudre, le premier des pays in
téressés est sans contredit l’Espagne 
qui, heureusement, ne demande 
pas mieux que de rester tranquille.

Mondragon

elle même qui a rédigé l'acte de 
cession que tous les trois ont signé. 
Mais au moment d’exécuter le con
trat, il s’est trouvé qu'Arihur n’a
vait pas les $75. Le mari s’est né
anmoins montré bon prince et a 
consenti à accepter le payement pa 
à-comptes, de sorte qu’Arthur s’esi 
trouvé avoir acheté une femme * à 
tempérament», comme on achète 
des bijoux ou des meubles. Il a 
fait du reste très régulièrement les 
versements convenus, mais aprè 
avoir reçu le dernier payement, 
Bàum a ôté pris de remords et il n 
réclamé sa femme, disant que tout 
cela n’était pas régulier. Arthur et 
Mme Baum, très satisfaits de la 
transaction, n’ont pas voulu y re
noncer et la guerie a été déclarée 
entre Baum et son successeur. lit- 
se sont déjà fait arrêter plusieurs 
fois l’un et l’autre, et aujovrd hu 
Arthur poursuit son cousin en jus
tice et l’accuse de vol. Trouverait- 
il déjà avoir payé trop cher l’alfec 
lion de Mme Baum ?

tiens à confirmer ce que j’ai déjà 
annoncé par télégramme, il y a quel 
ques jours, au sujet de la situation 
des Philippines. On a répandu la 
nouvelle d'un désastre sub: nar l’ar* 
mée espagnole dans ce pays lointain* 
Cette information, dont on ignore 
la source réelle, est absolument 
fausse. Bien au contraire, le général 
Weyler, gouverneur et capitaine 
général des îles que les Allemands 
regardent toujours avec convoitise, 
a télégraphié,4! y a deux jours, aux 
ministres de la guerre et des colo
nies peur leur rendre compte du 
résultat dp la campagne entreprise 
contre les Maures de Mindanao. Le 
général annonce que, dans le com
bat de Maladi, douze sultans ont péri 
sur le champ de bataille, et parmi 
eux le plus considérable de la régi- 
on.L ■ général était rentré â Manille, 
le 25 de juin, pour des affaires près 
séea, ce qui prouve qu’il ne jugeait 
pas sa présence indispensable sur 
le théâtre de cette guerre contre de» 
sauvages. Dans une quinzaine de 
jours, il compte repartir pour Min
danao, afin de prendre la direction 
des op*rat4ons militaires dans le sud 
de l’île. Il assure au gouvernement 
qu’aucun danger n’est à craindre 
et que l’ordre le plus complet règne 
dans le reste de l’archipel.

Pourquoi alors répandre de faus
ses nouvelles? L’information, ayant 
été publiée par un journal militaire 
de Madrid à fort tirage, devait natu
rellement faire quelque bruit. Mais 
le télégramme du général Weyler 
a rétabli les faits,et nous voilà Iran 
quilles de ce côté.

Le patriotisme nous a entraînés 
cependant à des dépenses considéra
bles depuis la fameuse affaire des 
Carolines, Auparavant,ces lies étaient 
complètement négligées par nos 
gouvernants, car, en réalité, on 
n’avait pas besoin de s’en occuper 
d’une façon particulière. Depuis 
1885, nous sommes forcés d’exercer 
sur elles une surveillence régulière, 
d’y avoir une garnison, d’envoyer 
de temps en temps un bâtiment de 
guerre. Et si vous saviez comme 
c’est loin de tout, le peu que cela 
vaut et l’argent que ça coûte !
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LE MINISTRE ET LA SERVANTE 
Il vient de se produire à Orange 

(New Jersey) un petit scandale qui 
est l’objet de toutes les conversa
tions d« ns cette localité. Une ser
vante d’East Orange, Adélaïde 
Brown, a pénétré on ne sait com
ment dans le cabinet de travail de 
M. Jason, pasteur du temple métho 
diste épiscopalien, et, armée d’uue 
cravache, elle a fait pleuvoir sur la 
tête du ministre une grêle de coups 
M, Jasan a, non sans peine.désarmè 
la servante et après l’avoir mise à 
la porte de chez lui, il est allô au 
poste de police porter plainte contr» 
elle. Adélaïde a été arrêtée chez 
ses maîtres et traduite devant le 
juge de policejaprès un interrogatoi 
re préliminaire,elle a refusé de four 
nir la caution exigée, disant qu’elle 
voulait aller en prison. Le juge 
a fait droit immédiate nent A sa 
requête. Il parait q ;e depuis un an 
environ que M Jason est pasteur du 
temple d’Orange, la jeune Adélaïde 
le poursuivait sans cesse de ses 
assiduités, lui écrivant des lettres 
enflammées et lui envoyant des ca 
deaux eu témoignage de son aff c- 
tion. M. Jason avait dû lui écrire à 
son tour pour lui dire de cesser 
cette correspondance, attendu qu’il 
ne partageait pas son amour. Un 
suppose que cette lettre en enlevant 
à Adélaïde toutes s-s illusions,l’au
ra poussée à se,vei:ger sur le ovnis 
tre du dédain qu’il lui témoignait.

Dix poor Cent de Reduetion sur tout Achat Argent Comptant.

HARRIS Hd CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, ores de la Rue Sparks.

Q-IR, A-TvTPE jlOTFI SAINT LOUISREDUCTION 43-45 A'ii4 \OKK; OTTAWA

('-et Hôtel situé au centre (te 1» cité, » At ’ 
repeint et amt'iiugé tout en neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,
( Du Montreal Hou it, rut (•ut en Ouest.)PENDANT UN MOIS.

PROPRIETAIRE
I. F BEIANGER it

169 Rue Bank
Téléphone No. 92.

Constructeurs et 
Entrepreneurs

POUR—UN PRECOCE MALFAITEUR 
Un jeune vaurien de quatorze 

ans, a été traduit devant le tribunal 
de police du Jefferson Market, sous 
l’accusation de vol de grand che-

Aux DAMES.
Lee verbenas ont vécu. Qu’est-ce 

que c’est que les verbe*ias ? me direz- 
vous? L’équivalen on français serait 
verveine ; mais on a donné ce nom 
aux fêtes pooulaires dont je vais 
vous parler, parce qu’on disait dans 
le vieux temps aller cueillir la ver
veine, prétexte cherché la veille de 
la Saint-Jean pour aller, sur les 
bords du Manzanarès, voir les da
mes de la cour de Philippe IV qui 
s’y rendaient, la figure dissimulée 
sous d’épaisses mantilles

La coutume reste encore, mais les 
dames en mantilles manquent. La 
veille da la Saint Jean, de la 
tiaiut Pierre, de la Vierge du 
Carmel, le peuple se réunit 
dans les divers quartiers et on y 
fait la verbena. Ces soirs là, on voit 
les nianolas avec leurs châles aux 
couleuis voyantes, le foulard blanc 
ou rouge sur la tête, venir manger 
des gaufres et acheter des bouquets 
de basilic, fleur qui porte bonheur 
et dont l’odeur pénétrante empoi
sonne les appartements au bout de 
quelques heures. Ou danse au mili
eu de la rue, on se coudoie, on y 
voit des personnes haut placées à 
côté de toréadors ; bref, la verbena 
est une des fêtes populaires les plus 
goûtées de l’été.

Il y a quelques vingt ans, à la ver
bena du Carmel, nous étions quel
ques amis confondus, dans la fouie, 
quand nous aperçûmes un landau, 
duquel trois dames demandaient 
des gaufres au marchand du coin, 
en se cachant la figure. Nous ap 
prochâmes de la voiture et nous y 
trouvâmes des visages connus. 
« Pour l’amour de Dieu I dit l’une 
des dames, retires vous. Je suis 
venue ici eo souvenir de ma jeunes
se, mais je ne voudrais pas que l’on 
dise que j’oublie mes malheurs ac
tuels » Bile nous donna à chacun 
un (Billet blanc et dit au cocher de 
rentrer au plus vite. C’était l’impé
ratrice Eugénie.

Nous manufacturons les toitures sui
vantes :

Noue offrons on vente pour le moment le 
le plue Grand Assortiment. do Montres en 
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données pour $11.00. Montres en Argent 
partir de $5.00 et plun. Montrée en Or 
partir de $11.00 à $200.00. Argenterie et 
Pendules â des prix très bas, défiant toute

Le prisonnier a déclaré se nom 
mer John Glæser et être le fils d’un 
barbier de la 3e avenue. Il a reconnu 
cyniquement sa culpabilité,sans pa 
railre s’inquiéter en aucune façon de 
la gravitédel’accusationetdes consé
quences de son crime. Glaeser a ra 
conté que sa mère était morte, que 
son père s’était remarié, que sa bel
le mère l’avait chassé de la maison, 
il y a une quinzaine de jours, et 
que depuis lors, il logeait dans l’asi
le des petits marchands de journaux 
au coin de la 7e avenue et de 
la 22e
manche soir vers huit heures et 
demie, dans la 6e avenue, entre la 
21e et la 22e rue, Glaeser a rencon
tré une jeune fille de treize ans, 
Maggie Stecstroth ; il s’est précipité 
sur elle à l*i:nprovigte,et lui a arra
ché des mains son porte-monnaie 
renfermant 59 cents. Mais la jeune 
fille a crié, et le précoce voleur n’a 
pas tardé à être capturé par des pas-

Comme il avait déjà été arrêté 
une première fois pour vol, mais 
acquitté ensuite,à cause de son jeune 
âge, Glaeser a été écroué cette fois, 
à défaut de $300 de caution, en at
tendant son procès.

UN MARI QUI VEND SA FEMME
L’année dernière, William Baum, 

employé dans un restaurant de 
Slate street, à Chicago, s’est marié 
et s’est installé avec sa femme dans 
un petit appartement où le jeune 
couple n’a pas lardé à avoir pour 
pensionnaire un cousin de Baum, 
le nommé Arthur Walter. Dans les 
premiers temps, il ne s’est rien pas
sé d’extraordinaire, mais Arthur 
ayant remarqué que sa cousine 
avait de jolis yeux, s’est mis à loi 
faire la cour. Mme Baum,de son côté 
ayant fait entre les deux cousine 
une comparaison qui u’élait pas à 
l’avantage de son mari, est devenue 
folle du bel Arth-jr. Naturellement, 
le mari n’a pas pris la chose eo 
bonne part, et il allait se fâcher tout 
rougi, quand Arthur lui a proposé 
de lui acheter sa femme moyennant
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Une partie de plaisir organisée 

par une société de New-Haven(Con 
necticut) a failli se terminer d’une 
façon tragique. Les membres de cet 
le société et leurs invités, formant 
un total d’environ 1,300 personnes, 
avaient pris passage sur le steamer 
Elm City qui les avait amenés à 
New York et à Fort Lee. Après une 
journée passée fort agrtablemeui, 
le steamer était reparti à 7 heures 
du soir pour New Haven quand, à 
peu près à moitié chemin entre New 
York et Bridgeport, le feu a écla'é 
soudain à bâbord, au dessus de la 
chambre de chauffe. Une épaisse fu
mée a envahi tout le bateau, et les 
flammes,trouvant dans 'es boiseries 
un aliment facile, ont fait de rapi
des progrès.

On juge de la panique qui s’esi 
emparée aussitôt des passagers, 
composés en majorité de femmes et 
d’enfants. Des cris ds terreur ee 
sont élevés de toute part, plusieurs 
femmes se sont évanouies et d’au
tres, perdant la tête, voulaient sau
ter par-dessus bord. Le sang-froid 
du capitaine et des officiers a conju
ré heureusement une catastrophe. 
Pendant qa’une partie de l’équipage 
préparait les embarcations de sau 
vetage à tout ôvénément, les autre» 
démolissaient les boiseries à grands 

coupe de hache et dégageaient le 
foyer de l’incendie, sur lequel les 
pompes jetaient bientôt des torrents 
d’eau. Il a fallu près d’une heure 
de travail pour se rendre maître du 

feu, mais il n’y a pas eu dVccident; 

teuls un homme et une femme qoi 
occupaient une cabine ont été â 
moitié asphyxiés par la itun'e ; des 

•oins intelligents les ont promple- 

menl rappelés à la vie. Le steamer 
est arrivé vers deux heures du ma

tin à New Haven.

a. k a. f. McMillan
Guide (l' Ximoiicvs.
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Le Globo, journal républicain, 
organe de M. Castelar, a publié un 
document qui ne laisse pas de eau- 
ser une certaine inquiétude. Il s’a
git d’une présumée dépêche adree* ) $75. 
sée par lord Dufferin, ambassadeur 
d’Angleterre en Italie, au marquis 1 offre originale, et c’est Mme Baum
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LETTRE DE MADRID de ses compatriotes, auxquels les 
gouvernement étrangers accordent 
fexequatur pour représenter un 
pays qui n’est par le leur M Gavai 
lace, bien que Français, était deve- 
nu haute personnalité dans la so
ciété madrilène, où ses glandes 
qualités TuTavaient fait une large 
place. Ordinairement, à l'enterre
ment d’un Français, à Madrid, on 
ne voit que des étrangers Cette 
fois, l’affluence était considérable. 
Le Tout Madrid, depuis la haute 
noblesse jusqu’aux fils du peuple, a 
tenu à assister à la cérémonie funè 
bre et à rendre un dernier homma
ge à cet homme de bien. M. Cam 
bon qui, très ému, conduisait le 
deuil, a fait son éloge dans des ter
mes qui rendront plus sensible en
core le vide créé par sa mort.

L’ambassadeur de France a de* 
mandé au gouvernement l’autori
sation de transporter le corps de 
M. Cavallace en Corse, son pays 
natal, où doit avoir lieu l’inhuma
tion ; cette autorisation a été accor
dée immédiatement.

Plus de cent voitures suivaient le 
convoi de l’église à la gare.

M. Canova» a dit un jour nue les 
Espagnols avàient les mêmes goûts 
et le même tempérament que les 
Français avec cette différence que 
les Espagnole, en général, n’ont pas 

le sou.
France, on se laisse gagn r par ie 
sentiment, et sitôt qu’on a de£en- 
gouement pour quelqu'un ou pour 
quelque chose, on va de l’avant, 
sans s’occuper de ce qui peut en 
résulter. C’est ce qui s’est passé 
dans cette affaire des privilège» de 
la Banque d’Espagne. Avant mê
me que le projet de loi fût voté par 
les Chambres, les populations des 
provinces ont commencé à s Agiter 

et à créer des difficultés. Dans la 
province de Saragosse, qui jusqu à 
ce jour a touiours donné l’exemple 
du calme et du bon sens, le public 
se presse aux guichets de la 
cursale de la Banque d’Espagne, 
pour échanger des billets contre du 
numéraire. Dans les villes et vil
lages de la province, les petits

rçants et les agriculteuis, avant
de conclure une affaire, demandent 
si le payement doit se faire l 

•le's ou en espèces, afin de pouvoir, 
dans le premier cas, majorer le prix 
des marchandises. Un groupe de 
commerçants a tenu hier une réu- 

la non*

En Espagne, comme en*

1

en bi l' Avant la fermeture du Parlement, 
nous avons assisté à une de ces séan
ces qui font l’honneur de la tribu
ne espagnole M. Léon y Casttllo, 
l’ancien ambassadeur d’Espagne à 
Paris, a traité la question de Cuba, 
et M. Canovas s’est chargé de lui 
répondre au nom du gouvernement. 
Le public s’est pressé en foule aux 
Cortès, désireux d’entendre ces deux 
orateurs si remarquables, dans cet
te belle langue espagnole qui se 
prête si bien à tous les genres de 
l’éloquence. M. Léon a prononcé un 
discours très libéral, demandant 
pour l’ile de Cuba tous les avanta
ges politiques dont jouissent les 
« itoyens espagnols, et a su se main 
tenir à la hauteur de s^grande ré
putation d’orateur. Ancien ministre 
des colonies, il était tout indiqué, , 
pour défendre cette interpellation 
et il l’a fait à son point de vue ul
tra libéral.

Le président du Conseil a été, 
comme toujours, d’une éloquence 
digne d’admiration. On sait que M. 
Canovas est le seul ri val de Castelar, 
car s’il est au monde un homme 
qui puisse lutter contre cette élo
quence cicéronieune, c’est assuré
ment M. Canovas del Castillo. Cas
telar est cependant moins profond, 
et le talent d’orateur de M. Cano
vas est aussi bnllaut que celui de 
Castelar est solide.

Dans cette question de Cuba, car 
il y a malheureusement une ques
tion de Cuba, M. Canovas est aller 
droit au but. Il refuse tout accom
modement et n’est pas d’avis d’ac
corder l’autonomie à nos colonies.
11 veut les conserver, ces colonies 
qui nous restent et qui sont l’objet 
de tant de convoitises, et il entend 
être aussi archicouservateur à Cuba 
que libéral en Espagne.

Et M. Canovas a raison, car la 
moindre concession faite à ces pays, 
minés par des éléments anliespa- 
gnols, serait notre ruine, ainsi que 
nous avons failli en faire l’expé- 
neiice. l e général Prim voulait 
vendre l’ile de Cuba aux Etats-Uni», 
persuadé que le régime libéral ap
pliqué là bas causerait la perte du 
territoire, et qu’il ne voulait pas, 
d’autre part, manquer à ses devoirs 
de chef du parti révolutionnaire. 
On cria à l’antipatriotisme et ce 
projet fut abandonné ; mais aussi- 
tôt qu’il voulut introduire dans 
notre riche Autille les lois démo
cratiques de la péninsule, la révolte 
éclata et l’insurrection où la guerre 
de Cuba nous coûta tant d’argent et 
tant de victimes. Maintenant, on 
cherche à recommencer, et le parti 
autonomiste est entré en campagne.
M. Canovas a dit loyalement et fran 
chement son avi» d’homme d’Etat 
espagnol: «Le fait de l’union de» 
Antilles à l’Espagne, a-t- il déclaré 
l’autre jour, est irrévocable » Ceux 
qui demandent des réformes et des 
libérés pour aboutir, tôt ou tard, à 
l’indépendance, ont pu voir, par ce 
discours essentiellement patrioti
que, que si jamais l’ile de Cuba 
devait être un jour perdue p)ur 
l’Espagne,cette perte ne saurait être 
reprochée au parti dont M. Canovas 
est le chef.

nion pour protester contre 
velle émission de billets.

Si des incidents de cette nature 
se produisent dans des contrées 

calmes et aussi peu accessibles 
idées neuve les, je vous laisse à 

penser ce qu’il doit en être dans le 
Midi. Les gens du peuple ne com
prennent rien, chez nous, au papier 
monnaie. Que vont*ils faire,quand 
le salaire de la semaine leur sera 
payé en papier, et que ce papier 

passible d'un escompte ? Cette 
nouvelle situation financière na* 
mènera-t-elle pas une augmentation 
du prix des matières premières ?

Le gouvernement ne redoute rien, 
disent les journaux, et peut être 
sont ils dans le vrai, car les gouver
nements ne voient jamais les choses 
que dans leur ensemble et ne prê
tent pas une grande attention aux 
petits détails. Vous verrez que, 
avant six mois, les petites bourses 

nous mettre dans un des plus

r
gros embarras dont un gouverne
ment puisse être menacé. Pour le 
moment, on se dit que si le com- 

de Madrid fait entendre eli
des récriminations, dans quel

merce 
core
que temps cela se passera, et tout 
rentrera dans l’ordre habituel. 11 
est incontestable que chaque mi
nistère cherche à faire réussir les 

réformes inscrites daus son pro
gramme ; l’expérience seule peut 
dire, si la reforme votée aura été 
utile. Je ne crois pas que jusqu’à 
présent la Bourse de Madrid au 
subi le contre coup de la nouvelle 
loi ; mai» l’hiver sera dur, je le dis 

bien haut dès maintenant A tous 
mes correspondants, parisiens pour 
la plupart, qui m’ont fait l’honneur 
de me demander mon avis sur les 
suites que .pourra avoir 1» loi ré
cemment votée. Il faut que tous 
les étrangers qui ont des affaires 
en Espagne le eachent : l’avenir 
financier du pays est plein de me*

“ Heureusement, du côté de la po
litique, il n’existe aucun sujet de 

Les Coriès vont suspendre 
leurs séances jusqu’à l’automne. M. 
Canovas, président du Conseil, ira 
probablement 
Bourboulc, et peut être passera-t il 
quelques jours à Paris, 
s’installera à Saint Sébastien avant 
la fin du mois. En un mot, tout 
est au repos dans le monde poli- 
tique. Ce n’est.qu’à la rentrée,qu’on 

trouvera en présence de difficul
tés qui ne seront suscitées par au
cun parti, mais dont tous subiront 
les conséquents.

crainte.

faire une cure à la

1a Cour

V

La mort de M Cavallace, consul 
de France à Madrid, a causé des 
regrets si unanimes, que nous n’a- 
vions jamais vu un pareil deuil 
pour un étranger. C’est que l’hono
rable fonctionnaire jouissait de l’es
time générale et était presque de

fies nôtres. A l’ambassade d’a 
bord, au consulat ensuite, il ne s’é 
tait fait que des amis. iU’êtait assi
milé notrelaugue espagnole au point 
de la parler comme nous mômes, et 
Vou s’étâit habitué à voir en lui un

veau

fT Et puisque je parle colonies, j»
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LETTRE DE MADRID de ses compatriotes, auxquels les 
gouvernement étrangers accordent 
fexequatur pour représenter un 
pays qui n’est par le leur M Gavai 
lace, bien que Français, 
nu haute personnalité dans la so
ciété^ madrilène, où ses glandes 
qualités ïuTavaient fait- une large 
place. Ordinairement, à l'enterre
ment d’un Français, à Madrid, on 
ne voit que des étrangers Cette 
fois, l’affluence était considérable. 
Le Tout Madrid, depuis la haute 
noblesse jusqu’aux fils du peuple, a 
tenu à assister à la cérémonie funè 
bre et à rendre un dernier homma
ge à cet homme de bien. M. Cam 
bon qui, très ému, conduisait le 
deuil, a fait son éloge dans des ter
mes qui rendront plus sensible en
core le vide créé par sa mort.

L’ambassadeur de France a de. 
mandé au gouvernement l’autori
sation de transporter le corps de 
M. Cavallace en Corse, son pays 
natal, où doit avoir lieu l’inhuma
tion ; celte autorisation a été accor» 
dée Immédiatement.

Plus de cent voitures suivaient le 
convoi de l’église à la gare.

M. Canovas a dit un jour nue les 
Espagnols avaient les mômes goûts 
et le même tempérament que les 
Français avec cette différence que 
les Espagnols, en général, n’ont p»« 

En Espagne, comme en

était deve-

le sou.
France, on se laisse gagner par le 
sentiment, et sitôt qu’on a dej^en» 
gouement pour quelqu’un ou pour 
quelque chose, on va de l’avant, 

s’occuper de ce qui peut en 
résulter. C’est ce qui s’est passé 
dans cette affaire des privilèges de 

Avant mêla Banque d’Espagne, 
me que le projet de loi fût voté par 
les Chambres, les populations des 
provinces ont commencé à s’agiter 
et à créer des difficultés. Dans la 
province de Saragosse, qui jusqu à 
ce jour a toujours donné l’exemple 
du calme et du bon sens, le public 

guichets de lase presse aux 
cursale de la Banque d’Espagne, 
pour échanger des billets contre du 
numéraire. Dans les villes et vil
lages de la province, les petits 
merçants et les agriculteur, 
de conclure une affaire, demandent 
si le payement doit se faire 
-lets ou en espèces, afin de pouvoir, 
dans le premier cas, majorer le prix 

Un groupe de 
commerçants a tenu hier une réu
nion pour protester contre la 
velle émission de billets.

Si des incidents de cette nature 
produisent dans des contrées 

calmes et aussi peu accessibles 
idées nouve les, je voue laisse à 

penser ce qu’il doit en être dans le 
Midi. Les gens du peuple ne com
prennent rien, chez nous, au papier 
monnaie. Que vont-ils faire,quand 
le salaire de la semaine leur sera

Avant la fermeture du Parlement, 
nous avons assisté à une de ces séan
ces qui font l’honneur de la tribu
ne espagnole M. Léon y Castillo, 
l’ancien ambassadeur d’Espagne à 
Paris, a traité la question de Cuba, 
et M. Canovas s’est chargé de lui 
répondre au nom du gouvernement. 
Le oublie s’est pressé en foule aux 
Cortès, dé.-ireux d’entendre ces deux 
orateurs si remarquables, dans cet
te belle langue espagnole qui se 
prête si bien à tous les genres de 
l’éloquence. M, Léon a prononcé uu 
discours très libéral, demandant 
pour Pile de Cuba tous les avanta
ges politiques dont jouissent les 
< îtoyens espagnols, et a su se main 
tenir à la hauteur de sa^grande ré
putation d’orateur. Ancien ministre 
des colonies, il était tout indiqué, 
pour défendre cette interpellation 
et il l’a fait à son point de vue ul
tra libéral.

Le président du Conseil a été, 
comme toujours, d’une éloquence 
digne d’admiration. On sait que M. 
Canovas est le seul rival de Castelar, 
car s’il est an monde un homme 
qui puisse lutter contre cette élo
quence cicéronieune, c’est assuré
ment M. Canovas del Castillo. Cas- 
telar est cependant moins profond, 
et le talent d’orateur de M. Cano
vas est aussi brillant que celui de 
Castelar est solide.

Dans cette question de Cuba, car 
il y a malheureusement une ques
tion de Cuba, M. Canovas est aller 
droit au but. Il refuse tout accom
modement et n’est pas d’avis d’ac
corder l’autonomie à nos colonies. 
11 veut les conserver, ces colonies 
qui nous restent et qui sont l’objet 
de tant de convoitises, et il entend 
êtie aussi archicouservateur à Cuba 
que libéral en Espagne.

Et M. Canovas a raison, car la 
moindre concession faite à ces pays, 
minés par des éléments auliespa- 
guols, serait notre ruine, ainsi que 
nous avons failli en faire l’expé
rience. l e général Prim voulait 
vendre l’ile de Cuba aux Etats-Unis, 
persuaûé que le régime libéral ap
pliqué là bas causerait la perte du 
territoire, et qu’il ne voulait pas, 
d’autre part, manquer à ses devoirs 
de chef du parti révolutionnaire. 
Un cria à l’antipatriotisme et ce 
projet fut abandonné ; mais aussi
tôt qu’il voulut introduire dans 
notre riche Autille les lois démo
cratiques de la péninsule, la révolte 
éclata et l’insurrection où la guerre 
de Cuba nous coûta tant d’argent et 
tant de victimes. Maintenant, on 
cherche à recommencer, et le parti 
autonomiste est entré en campagne. 
M. Canovas a dit loyalement et fran 
c he ment son avis d’homme d’Etat 
espagnol : «Le fait de l’union des 
Antilles à l’Espagne, a-t- il déclaré 
l’autre jour, est irrévocable » Ceux 
qui demandent des réformes et des 
liber és pour aboutir, tôt ou tard, à 
l’indépendance, ont pu voir, par ce 
discours essentiellement patrioti
que, que si jamais l’ile de Cuba 
devait être un jour perdue p)ur 
l’Espagne,celte perte ne saurait être 
reprochée au parti dont M. Canovas 
est le chef.

des marchandises.

payé en papier, et que ce papier 
passible d'un escompte î Cette 

nouvelle situation financière n’a» 
mènera-t-elle pas une augmentation 
du prix des matières premières ?

Le gouvernement ne redoute rian, 
disent les journaux, et peut être 
sont ils dans le vrai, car les gouver
nements ne voient jamais les choses 

dans leur ensemble et ne prê
tent pas une grande attention 
petits détails. Vous verrez que, 
avant six mois, les petites bourses 
vont nous mettre dans un des plus
gros embarras dont un gouverne
ment puisse être menacé. Pour le 
moment, on se dit que si le com- 

de Madrid fait entendre eli
des récriminations, dans quel

mer< e
core
que temps cela se passera, et tout 
rentrera dans l’ordre habituel. 11 
est incontestable que chaque mi
nistère cherche à faire réussir les
réformes inscrites daus son pro
gramme ; l’expèrieuce seule peut 
dire, si la reforme votée aura été 
utile. Je ne crois pas que jusqu’à 
présent la Bourse de Madrid au 
subi le contre coup de la nouvelle 
loi ; mais l’hiver sera dur, je le dis 
bien haut dès maintenant A tou» 
mes correspondants, parisien» pour 
la plupart, qui m’ont fait l’honneur 
de me demander mon avis sur les 
suites que .pourra avoir la loi ré
cemment votée. Il faut que tous 
les étrangers qui 
en Espagne le sachent : l’avenir 
financier du pays est pleiu de me»

ont des affaires

naces.
~ Heureusement, du côté de la po
litique, il n’existe aucun sujet de 
crainte. Les Coriès vont suspendre 
leurs séances jusqu’à l’automne. M. 
Canovas, président du Conseil, ira 
probablement 
Bourboulc, et peut être passera-t-il

faire une cure à la

La Courquelques jours 
s’installera à Saint Sébastien avant 
la fin du mois. En un mot, tout 

dans le monde poli-est au repos 
tique. Ce n’esl.qu’à la rentrée,qu’on 
se trouvera en présence de difficul
tés qui ne seront suscitées par au
cun parti, mais dont tous subiront 
les conséquences.

La mort de M Cavallace, consul 
de France à Madrid, a causé des 
regrets si unanimes, que nous n’a
vions jamais vu un pareil deuil 
pour un étranger. C’est que l’hono
rable fonctionnaire jouissait de l’es
time générale et était presque de- 

des nôtres. A l’ambassade d’a
bord, au consulat ensuite, il ne s’é 
tait fait que des amis, lls’était assi. 
milênoirelangue espagnole au point 
de la parler comme nous mêmes, et 
l’on s’é tait habitué à voir eu lui un Et puisque je parle colonies, je
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ENTREPOT DE MEUBLESdi Rudini, pr^s'i^nt du Conseil 
des ministres italiens. D’après El 
Gi.obo, ce document est tombé er.tre 
les]mains d’nn publiciste résidint à 
Paris, correspondant d’un journal 
français de province, 
dans ce document, que sir Fergus- 
son fera de la politique italienne en 
Eg y ote et au Maroc. « Les troupes 
“ anglo égyptiennes, lit lord Duf-

ferin. qui occupent toute la vallée 
“ du Nil, ne pourraient pas des. 
“ cendre jusqu’à Kassala, sans qu’un 
“ pacte spécial soit conclu au prés- 
“ h' mais je ne dois pas cacher 
“à Votre Excellence qu’une expé- 
1 dition à Berber est projetée et 
“ arrêtée déjà, et qu’elle se fera 
“ aussitôt que la saison le per» 
“ mettra. »

Lord Dutferin, d’après El Gloho, 
aurait dit, en outre, et celte décla 
ration est la cause de l’alarme pro 
luite dans les cercles politiques es- 
oagnols : “ Nous garantirons Tri-

poli contre une agression de la 
“ France ou de l’Espagne, mais 
“ nous exigerons eu échange, si le 
“ Maroc était attaqué par une pui». 
“ sance maritime quelconque,qu’on 
“ nous accordât la possession r> 
‘‘ Tanger et de Ceuta, qui sont les 
“ clefs du détroit, et qui nous per 
“ mettraient de défendre Gibraltar»

Qu’y a t il de vrai dans tout cela f 
On l’ignore. Mais le supposé docu
ment a fait du bruit et pour cause, 
on sait comment on envisage ici les 
questions de patriotisme, et la me
nace d’une attaque contre les places 
fortes espagnoles a produit un très 
mauvais effet Reste à savoir si cet 
te fameuse dépêche existe ; les 
journaux officieux sont d’avis qu’il 
ne faut pas y ajouter le moindre 
crédit.

Ne perdons pas de vue ce pendant, 
que s’il y a une question marocaine 
à résoudre, le premier des pays in
téressés est sans contredit l’Espagne 
qui, heureusement, ne demande 
pas mieux que de rester tranquille.

Mondragon

elle même qui a rédigé l’acte de 
cession que tous les trois ont signé. 
Mais au moment d’exécuter le con
trat, il s’est trouvé qu'Anhur n’a
vait pas les $7f>. Le mari s’est né
anmoins montré bon prince et a 
consenti à accepter le payement pa 
à-comptes, de sorte qu’Arthur s’esi 
trouvé avoir acheté une femme • à 
tempérament», comme on achète 
des bijoux ou des meubles. Il a 
fait du reste très régulièrement les 
versements convenus, mais aprè 
avoir reçu le dernier payement, 
Baum a été pris de remords et il a 
réclamé sa femme, disant que tou' 
cela n'était pas régulier. Arthur et 
Mme Baum, très 'satisfaits de la 
transaction, n’ont pas voulu y re
noncer et la guerre a été déclarée 
entre Baum et son successeur. Ils 
se sont déjà fait arrêter plusieun 
fois l’un et l’autre, et aujovrdhn 
Arihur poursuit son cousin en jus
tice et l’accuse de vol. Trouverait- 
il déjà avoir payé trop cher l'atfec 
Lion de Mme Baum ?

LE MINISTRE ET LASERVANTE 
Il vient de se produire à Orange 

(New Jersey) un petit scandale qui 
est l’objet de toutes les conversa
tions dtiis cette localité. Une ser
vante d’Ëast Orange, Adélaïde 
Brown, a pénê'ré on ne sait com
ment dans le cabinet de travail de 
M. Jason, pasteur du temple métho 
diste épiscopalien, et, armée d’une 
cravache, elle a fait pleuvoir sur la 
tête du ministre une grêle de coups 
M. «Tasan a, non sans peine,désarmè 
la servante et après l'avoir mise à 
la porte de chez lui, il est allé au 
poste de police porter plainte contn 
elle. Adélaïde a été arrêtée chez 
ses maîtres et traduite devant le 
juge de police;après un interrogatoi 
re prôliminaire.elle a refusé de four 
ni r la caution exigée, disant qu’elle 
voulait aller en prison. Le juge 
a fait droit immédiate nent à sa 
requête. 11 paraît q ;e depuis un an 
environ que M Jason est pasteur du 
temple d’Orange, la jeune Adélaïde 
le poursuivait sans cesse de ses 
assiduités, lui écrivant des lettres 
enflammées et lui envoyant des ca 
deaux en témoignage de son aff c- 
tion. M. Jason avait dû lui écrire à 
son tour pour lui dire de cesser 
cette correspondance, attendu qu’il 
ne partageait pas son amour. On 
suppose que cette lettre en enlevant 
à Adélaïde toutes sjs illusions,l’au
ra poussée à se,venger sur le m uis 
tre du dédain qu’il lui témoignait.

tiens à confirmer ce que j’ai déjà 
annoncé par télégramme, il y a quel 
ques jours, au sujet de la situation 
des Philippines. On a répandu la 
nouvelle d'un désastre sub: oar l’ar * 
niée espagnole dans ce paysdointain* 
Cette information, dont on ignore 
la source réelle, est absolument 
fausse. Bien au contraire, le général 
Weyler, gouverneur et capitaine 
général des îles que les Allemands 
regàrdent toujours avec convoitise, 
a télégraphié,fi y a deux jours, aux 
ministres de la guerre et des colo
nies peur leur rendre compte du 
résultat de la campagne entreprise 
contre les Maures de Mindanao. Le 
général annonce que, dans le com
bat de Maladi, douze sultans ont péri 
sur le champ de bataille, et parmi 
eux le plus considérable de la régi* 
on.îi • général était rentré â Manille, 
le 25 de juin, pour des affaires près 
sées. ce qui prouve qu’il ne jugeait 
pas sa présence indispensable sur 
le théâtre de cette guerre contre de? 
sauvages. Dans une quinzaine de 
jours, il compte repartir pour Min
danao, afin de prendre la direction 
des opérations militaires dans le sud 
de l’ile. Il assure au gouvernement 
qu’aucun danger n’est à craindre 
et que l’ordre le plus complet règne 
dans le reste de l’archipel.

Pourquoi alors répandre de faus
ses nouvelles? L’information, ayant 
été publiée par un journal militaire 
de Madrid à fort tirage, devait natu
rellement faire quelque bruit. Mais 
le télégramme du général Weyler 
a rétabli les faits,et nous voilà Iran 
quilles de ce côté.

Le patriotisme nous a entraînés 
cependant à des dépenses considéra
bles depuis la fameuse affaire des 
Carolines,Au paravaiit,cesilesétaient 
complètement négligées par nos 
gouvernants, car, en réalité, on 
n’avait pas besoin de s’en occuper 
d’une façon particulière. Depuis 
t88ô, nous sommes forcés d’exercer 
sur elles une surveillence régulière, 
d’y avoir une garnison, d’envoyer 
de temps en temps un bâtiment de 
guerre. Et si vous saviez comme 
c'est loin de tout, le peu que cela 
vaut et l’argent que ça coûte 1

Il est dit, MEUBLES ! MEUBLES!
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I. F BELANGER fl
159 Rue Bank

Téléphone No. 92. POURUN PRECOCE MALFAITEUR
Un jeune vaurien de quatorze 

ans, a été traduit devant le tribunal 
de police du Jefferson Market, sous 
l’accusation de vol de grand che-

Le prisonnier a déclaré se nom 
mer John Glæser et être le fils d’un 
barbier de la 3e avenue. Il a reconnu 
cyniquement sa culpabilité,sans pa 
«■aitre s’inquiéter en aucune façon de 
la gravitédel’aceusationetdes consé
quences de son crime. Glâeser a ra 
conté que sa mère était morte, que 
son père s’était remarié, que sa bel
le mère l’avait chassé de la maison, 
il y a une quinzaine de jours, et 
que depuis lors, il logeait dans l’asi
le des petits marchands de journaux 
au coin de la 7e avenue et de 
la 22e
manche soir vers huit heures et 
demie, dans la 6e avenue, entre la 
21e et la 22e rue, Glaeaer a rencon
tré une jeune fille de treize ans, 
Maggie Slecstroth ; il s’est précipité 
sur elle à l’improviste, et lui a arra
ché des mains sou porte-monnaie 
renfermant 59 cents. Mais la jeune 
fille a crié, et le précoce voleur n’a 
pas tardé à être capturé par des pas-

Comme il avait déjà été arrêté 
une première fois pour vol, mais 
acquitté ensuile.à cause de son jeune 
âge, Glaeser a été écroué cette fois, 
à défaut de $300 de caution, en at
tendant son procès.

Constructeurs et 
EntrepreneursAux DAMES.

lies verbenas ont vécu. Qu’est-ce 
que c’est que les vcrbe*ias ? me direz- 
vous? L’équivalen on français serait 
verveine ; mais on a donné ce nom 
aux fêtes populaires dont je vais 
vous parler, parce qu’on disait dans 
le vieux temps aller cueillir la ver
veine, prétexte cherché la veille de 
la Saint-Jean pour aller, sur les 
bords du Manzenarès, voir les da
mes de la cour de Philippe IV qui 
s’y rendaient, la figure dissimulée 
sous d’épaisses mantilles

La coutume reste encore, mais les 
dames en mantilles manquent. La 
veille da la Saint Jean, de la 
oaiut Pierre, de Ja Vierge du 
Carmel, le peuple se réunit 
dans les divers quartiers et on y 
fait la verbena. Ces soirs là, on voit 
les manolas avec leurs châles aux 
couleuis voyantes, le foulard blanc 
ou rouge sur la tête, venir manger 
des gaufres et acheter des bouquets 
de basilic, fleur qui porte bonheur 
et dont l’odeur pénétrante empoi
sonne les appariements au bout de 
quelques heures. On danse au mili
eu de la rue, on se coudoie, on y 
voit des personnes haut placées à 
côté de toréadors ; bref, la verbena 
est une des fête» populaires les plus 
goûtées de l’été.

Il y a quelques vingt ans, à la ver- 
bena du Carmel, nous étions quel» 
ques amis confondus, dans la foule, 
quand nous aperçûmes un landau* 
duquel trois dame» demandaient 
des gaufres au marchand du coin, 
en se cachant la figure. Nous ap 
prochâmes de la voiture et nous y 
trouvâmes des visages conu us. 
• Pour l’amour de Dieu 1 dit l’une 
des dames, retires vous. Je suis 
venue ici eu souvenir de ma jeunes
se, mais je ne voudrais pas que l’on 
dise que j’oublie mes malheurs ac
tuels » Bile nous donna à chacun 
un œillet blanc et dit au cocher de 
rentrer au plus vite. C’était l’impé
ratrice Eugénie.

Noue offroriM on vente pou 
le plue Grand Aeeortlment 
Or, ornée» île Diamant» pour Dame*. Aueei 
ouelijiiee Hague» en Diamant», valant 120.00, 
donnée» pour $11.00. Montre» en Argent 
partir de $.r>.00 et plue. Montre» t-n 
partir de $11.00 A $200.00. Argentai. 
Pendule» A dee prix tree lia», défiant tou 
concurrence.

r le moment le 
de Montrée en

Nous manufacturons les toitures sui-
••antes :
r.'lturoe •• Canada Plate” Toiture» Métalli’ 

l’oituio* en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
e34 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Si 
adricur Jewel”

i Or

BIJOUTIERS EN CUDS ET EJI DETAIL
98 RUE RIDEAULE FEU A BORD D'UN STE A-

MER
Une partie de p'aisir organisée 

par une société de New-Haven(Co'i 
uecticut) a failli se terminer d’une 
façon tragique. Les membres de cet 
te société et leur» invités, formant 
un total d’environ 1,300 personnes, 
avaient pris passage sur le steamer 
Elm City qui les avait amenés à 
Nt-.w York et à Fort Lee. Après une 
journée passée fort agr -ablemeut, 
le steamer était reparti à 7 heures 
du soir pour New Haven quand, à 
peu près à moitié chemin entre New 
York et Bridgeport, le feu a écia'é 
soudain à bâbord, au dessus de la 
chambre de chauffe. Une épaisse fu
mée a envahi tout le bateau, et le» 
flammes, trouvant dans es boiseues 
un aliment facile, ont fait de rapi» 
des progrè».

On juge de la panique qui s’esi 
emparée aussitôt des passagers, 
composés en majorité de femmes et 
d’enfants. Des cris ds terreur se 
sont elevés de toute part, plusieurs 
femmes se sont évanouies et d’au
tres, perdant la tête, voulaient sau
ter par-dessus bord. Le sang-froid 
du capitaine et des officiers a conju
ré heureusement une catastrophe. 
Pendant qu’une partie de l’équipage 
préparait les embarcations de «au 
vetage à tout événément, les autre* 
démolissaient les boiseries à grand» 
coups de hache et dégageaient le 
foyer de l’incendie, sur lequel les 
pompes jetaient bientôt des torrents 
d’eau. Il a fallu près d’une heure 
de travail pour se rendre maître du 
feu, mais il n’y a pas eu dVccident; 
teuls un homme et une femme qui 
occupaient une cabine ont été â 
moitié asphyxiés par la lum'e ; des 
soins intelligents les ont prompte
ment rappelés à la vie. Le steamer 
est arrivé vers deux heures du ma
tin à New Haven.

A. & A. F. Mil,LAN
Guide d’Animiiros.

Lee Mt-ileuroa Qualité» de
NOUVEAUTES ET MODES.

140, If,4 Npa 
44, f» I Kiri 

816, .’HH Wellington. 
66, 08 Spark».

Charbon Bitumineux Krvson, Graham fi Cie. 
Pki»,N, Pioeo.N fi Ci a 
WoOlK'IK-K,
John Mi uni y A,

Eu passant di

et Anthracite.
LIBRAIRIEBien Criblé et Tamisé.

P. C. GUILLAUME, Vu,k et SiiHHex.

O’Reilly &JleiFy VINS ET LIQUEURS
Nkvili.m 9l Co. 47 Rideau.

ENCANTEUK.
C. Lkvkqi k,

HOTELS ET RESTAURANTS. 
Horn. St. Loris,
Le Hrn,

Bloc Russell, que Spai \s. 71 George

43 et 4/5 York 
•">48 Sussex.

ST. LAWRENCE HOTEL. BOIS ET CHARBON. 
O. Reii.lv A Henry, Bloc Russell

BAS DU FLBDVS ST. LAURENT. TOITURES
RIMOUSKI, F. Gi- et Haines, 234 Wellington. 

BUANDERIEOffrant aux touriste» le confort d» la vi» 
en famille, l>elle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en i 
bateau et lieux de pèche.

Prix raisonnable» pour les famille».

L. Bélanokk, 100 Rideau.
TH ÉS

St roi i, et Bros, 517 Rideau
EPICERIES.

A- ST. LAURENT & CIE. 2114 et 90 Dalhousi».
CHAUSSURES.Propriétaires.UN MARI QUI VEND SA FEMME 

L’année dernière, William Baum, 
employé dans un restaurant de 
State street, à Chicago, s’eit marié 
et s’est installé avec sa femme dans

R. M arson, 102 Sparks.
MEUBLES. 

Harkis et Campbell,
PEINTURES.

LANDRY & THOMPSON, Connor et Queen.
Propriétaire* d'Exprès* et Charretier* Généra

J. F. Bki.anhkr, 
W. Howk,
Ceo. Phii.mkkt,

DEMENAGENT El 159

rue Daihoueie.un petit appartement où le jeune 
couple n’a paà lardé à avoir pour 
pensionnaire un 
le nommé Arthur Walter. Dane le» 
premiers temps, il ne s’est rien pas
sé d’extraordinaire, mais Arthur 
ayant remarqué que sa cousine 
avait de jolis yeux, s’est mis à lui 
faire la cour. Mme Baum,de son côté 
ayant fait entre les deux cousine 
une comparaison qui u'élait pas à 
l’avantage de son mari, est devenue 
folle du bel Arth-jr. Naturellement, 
le mari n’a pa» pris la chose eo 
bonne part, et il allaitée fâcher tout 
rougi, quand Arthur lui a proposé 
de lui acheter sa femme moyennant 
$75.

Voiture» de plaisir couverte» et ouvertee 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commaodee icçuee aux No 157 rue Spark

HORLOCERS.
cousin de Baum, A F. Moi il.la s, 

H. Nokkz,
J. K. Tremblay,

98 Rld 
30 Ri 

113 Rideau.
CHARROYACE.JONC D OR SOLIDE 

35c. Pour m Jonc valants Z Landry et Thompson,
PHARMACIE.

Ridesu.as^^sSBi»t5a:TJ»Ks«5?s|
iBSSiiii

Relancer et Cie. Rideau et Nicholas.
ASSURANCE.

A. C. Lahore, 121 Rideau.

Sparks

117 Sparks 
141 Spark*.

CHAPELLERIE.
R. J. Devlin,

PHOTOGRAPHIE.
Studio, 
8. J ALe Globo, journal républicain, 

organe de M. Castelar, a publié uu 
document qui ne laisse pas de cau
ser une certaine inquiétude. Il s’a- 
git d’une présumée dépêche adres
sée par lord Dutferin, ambassadeur 
d’Auglelerre en Italie, au marquis

QUINCAILLERIE
E. O. Lavekdukk, 69 et 7.Ï William

SASTHME EMOKŸBSfrcss&srA obtenu 1mm plu» 
récompense». —
Jtt.xmn.ia.

lüB-a Min4 wtadrrr.g onwl. B.-.a. 
KjM 'ii !.o« nxefliny l'mlim .nui» Ir-.t i ,.l. 
SBÜ7/1 i.w» u( C,« il-A,- IV »y.ctu* j-ov,

F tarses j> Mtiï? w:
Baum a accepté sans hésiter cette 

offre originale, et c’est Mue Baum
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LB CANADA LUNDI 3 AGIT 1*91
SE A FORTS- CHEMIN DE FERL’ESCADRE FR ANC Al 

MOUTH
Londres, 3 août—Le gouvernement fran-

au même titre que lee connu le des autre* 
paye et à leur reconnaître absolument 1* 
mêmes droite et lee mêmes privilèges. Il 
faut voir, dans cette concession, le désir de 
l’Angleterre d’entretenir les meilleures et 
les plus cordiales relations avec le Céleste 
Empire D'autre part, es nouveau pas fait 
par la Chine dans la voie des réformes, in
dique qu’elle attend mettre fin au traite
ment exceptionnel,dont elle est l’objet de la 
part des autres pays. On peut donc prévoir 
dès à présent, qu’elle va entreprendre, au
près des autres puissances, des démarches 
semblables a c-illes qui viennent de 1 
sir auprès de lord Salisbury. Enfin la no 
mioation de consuls chinois dans les colonies 
britann ques ne peut avoir pnur résultat 
que l'amélioration de la condition des émi
grante chinois dans ces posses ions

Nous avons si peu le monopole 
des Iripolturs que chaque année 
l’on en voit éclore dans queluue 
ville d’Ontario et ces personnages 
fctitrepienants onèrenl avec autant 
de succès dans le monde politique 
que dans le monde municipal 

Seulement, comme l'on ne fait 
point le procès de chacun d'eux, 
leurs opération inter opes obtiennent 
rno il de retentissement et le scan
dale est moins éclatant.

Il HOSEL it, C-A J\ A DA DoiventetreVt t50 PIEDS,$5.00

IJ DuJournal Quotidien du soir çaie enverra un navire, spécialement 
gé de conduire à bord de .'escadre française 
à Spithead, M. Waddington, l’ambassadeur 
de France en Angleterre. Par l’intermé
diaire de ce dernier, M. Barbey, ministre 
de la marine de France, a lrformé le maire 

tsmouth qne l’escadre française arri- 
dans ce port le 19 août prochain. Le 

, l’a-niralGervais diueraàOeborne

HOSE 50 PIEDS $6.50

L’influence poli
tique en Suisse

Assassinat Mystérieux

LA VALLEE DE L’OTTAWA Toutes Marchandises 
vent Etre VencHOSE 50 PIEDS $8.00 CANADA ATLANTIQUE

EXCURSIONS D'Ète'
Journal Hebdomadaire à 16 pages

lendemain 
avec la reine Victoria

HOSE Une Traie Tente a50 PIEDS $10.00.BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OiSTT. Vous proposez vous durant 

saison de vous
Cat te Grandi; Vente (la dem 
pas la moindre) est commend

Y compris les Accouplements st l’Arroeoir. cette
promener sur ]e St 

Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au' 
ttes localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet-, adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin d s rues Sparks 

;et E|g'n P»™ avoir des prix exception- 
nellement bas, etc.

! Nous délivrons de? billets pour tous 
j,es bams de mer, à des prix excessive
ment réduits.

NAVIRE DE GUERRE JAPONAIS
***

Mais le Globe va bien au-delà.
11 remonte à plus de cent ans eu 

arrière pour retrouver la trace d'une 
exploitation aussi colossale que celle 
delà confrérie McGreevy et Cou 
nolly, et le nom exécré de Bigot et 
de ses complices lui revient â la 
mémoire.

Ce nom prononcé, le G loue entre 
le domaine de

Paris, 3 août— Saint-Nazaire possédé en 
ce moment de ne eee eaux un navire de 
guerre japonais, le ClUSl 

Le commandant Kabo 
japonais, a offert avant-hi 
Hôtel, un banquet aux no 
Naxaire. Il

Entre conseiller et re
porter Puisard a Glace, etc. Cette SerrLundi 3 Août 1891

i-rraki, du

Il y avait entre autres : M. Plan» 
c&eeagne, sous préfet ; M. Gaanier, maire ; 
le président du Tribunal ; M. Kerviller, 
ingénieur en chef des ponts et chaussée# : 
M. Sakcraï ingénieur japonais etc.

Des toasts ont été portés au Président de 
la République et À Sa Majesté Impériale 
japonaise, puis aux deux ministres de la

lu navire 
an Grand- 
i de Saint-

La liste suivante vous don 
de no# piix.L'ANGLETERRE et la CHINE NOTES DE ROMEÉCHOS DU JOUR Home, 3 août. - P usieurs journaux ont 

annoncé, ces jours derniers, que Mgr Ruffo 
Scilla allait intenter un procès au nom 
Léon XIII, afin de faire 
droits de propriété d 
bande de terrain de

E. G. Laverdure Tapi# d'Esi a ier de 7<‘. en 
Seersucker Crème 4e. lu veigt 
Indiennes de 5e , tk- , 7e., 8c.,

0eti telles 
montant 

Un lot de Soi«*B Barrées, Un 
va aut beaucoup p us pou 

Bas en Coton pour Enfants, v 
plus pour b:, la 

Un lot de G 
Iqc. à 25.;., p*"

Blouses en Indie 
montant.

Couvrepieds de Couieuis de 5C 
Chemises d Hommes en F'ane 

, 85c., SI OU et $
■ les Faites à M u 

en Caoutchouc pou

Dom Pedro est sérieusement ma ade, à

Parnell a été l’objet d’une ovation hier, à 
Tburles.

[,e Rév. M. l ombard curé de Victor d’Al
fred est arrivé à Ottawa, aujourd’hui.

A COI DENT AU CARDI
NAL GIBBONS l«ai eoonnultire

u Saint Siuège sur une 
>is mètres de largeur 

•e entre l astel-Uondolfo et Albano, et 
édé au Saint Siège par la loi des garan- 

Certains d’en tie eux voulaient déjà 
émarche supposée une re

tacite de la loi des garautiea 
par le Pape. La
aujourd'hui que la presse libérale prend ses 
désirs Dour des réalités et qu’il n’est nulle -

située entre Castel-Go. 
concédé i 
ties. Certains 
voir dan# cette dé 
connaissance

Orionta'es de Coi
Sc CIE.LES TROUBLES DU CHILIrésolument dans 

l'histoire et évoque tout d’une ha
leine le souvenir des méfaits irn u- 
lés au prenver des boodlers du pays, 
à ce misérable int( ndanl français 
qui spécula sur la misère des haDi 
lants du pays et accéléra par scs ra
pines sans nombre la chute delà 
colonie française.

69 & 75 RUE WILLIAM. "ubli=
Laurent

La France a l’exposition 
de Chicago

i loi des garanties 
caiholi (ue déclare 
libérale prend ses

ENTRE CONSEILLER ET REPORTER 
Saint-Etiknn 

ci dent n’est prod 
au moment de 
Conseil municipal

M. Plantevin, adjoint, membre du parti 
ouvrier, allant droit au chroniqueur d’un 
journal du soir qui devisait dans le couloir 
avec d’autres personnes, le saisit brusque
ment au collet en l’interpellant véhémente
ment sur une note parue la veille dans ce 
journal. Le reporter avait à peine ss#ayé 
de s’expliquer qu’il se voyait frappé. Il ri
posta du même au même et une véritable 
lutte s engagea.
aussi vio ente qu’inattendue s'interposè 
et les deux agents de service mirent le 1 

Détail curieux : tandis que M. PI
tranquillement dans la salle de# 

ces, le reporter, sur l’ordre de l’adjoint 
Janson, qui piésidait l’assemblée municipale 

é conduit au bureau central de police où 
d’ailleurs déposé une plainte. f.a note 

l’incident était, il faut en 
rfaitemenc de nature à surexci- 
de M. Plantevin. I* nom de 

I cet a ljoii.t y était en effet désobligeamment 
I accolé à celui de l'anarchiste Konningetein 
I Ravachol, l'ase&sain de l’ermite de Ch

pa
1 Net pour 

nues pour

A travers les Rapides du’st-On dit que le traité d’a liance franco russe 
vient d’être signé par le T ar.

Mgr Laflèclie a décliné l’invitation de M. 
Mercier, de distribuer les médailles 
zouave# pontificaux, à Tourouvre le 23 août.

L'Ki KCTKt K annonce <|ue la r-roeliaine scs. 
sion de la législature de Québec aura lieu en 
Novembre.

B, 3 août.—Un v 
uit, hier soir, à 

l’ouverture le la

if'h

séance duqUdment question au Vatican d’autoriser 
démarche quelconque de ce genre.

La Gazktte Of/icibli.b vient de publier 
écret conférant à M. di Rudini le grand 

de l’Ordre des 8te-Mauriceet Lazare, 
it en général, que cette haute dis

été accordée aiy'’ président du 
vellement de la

* %P.S.—Glacières.EFFETS DE U\ TRIPLE - ALLIARCt

coi don

Nous avons fait nosi ^ arrangements
le vapeur Gatineau qui marche

ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au rer Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
havre, tous les -Mardis, Jeudis et Same- 
dis, à l’arrivée des trains du matin 
venant de Boston, New-York, Ottawa! 
Montréal et de tous les points 
méd aires, et sautera les Rapides 
vant à Montréal vers trois heures’p. m 
1 >es billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal : billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Vallevfield 
repas au Queen’s Hotel inclus 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi

1
L’escadre française a Ports

mouth NEVILLE 50c., 15c | 
tde Haï

***
L’intendant avait des complices et 

de nombreux complices.
L’histoire nous en a conservé les 

noms : Variu, subdélégué de l’in 
tendant du Canada, Bréard, 
leur de la marine. Cadet, munition 
nuire général des vivres en Canada, 
Pôn sM-aull, l’un des comm s de 
Cadet dans ses bureaux à Montréal, 
Corprun, négociant associé et coin 
mis de Cad»'t à Québec. Mauri ns au 
tre commis du môme Cadet à Mon- 
Irêal, Deschenaux le digue secié 
taire le Bigot, et une .trentaine 
d'autres.

Le G loue accole à ces noms flétris 
par l'histoire ceux des principaux 
personnages qui figurent dan# le 
scandale MuGiçevy et maintient 
qu’il y a entre eux plu»leurs points 
de similitude.

Quoiqu il en soit du plus ou moins 
de ressemblance de cette comparai
son disons, pour finir notre récit, 
que les complices de Bigot comme 
Bigot lui môme qui avaient accu
mulé méfaits sur méfaits, malver
sations sur malversations, virent ar
river un jour le terme de lcu’s bri
gandages.

La population, pressurée de lon
gue date par ces hommes avi les 
d’or, épuisée par leurs exactions, 
poussa un cri d’indignation qui fut 
entendu de l’autre côté des mers et 
le procès- des prévaricateurs eut

Un lot<
mis

On
tmclion a
conseil,à l’occasion du renou 
tiiple alliance

97 RUE RIDEAU.NOTJVÏÏLLK8 DSC PARTOUT

paniei# (le F range 
ollets de Papier et

Frilling# presque pc 
s (le F ranges. Bou

s bas piix.
K. Flanelles e 

ne b<

Un
Des(Service spécial de dépêches télégraphiques)Brown ex-tiecré-Nous apprenons que M. 

taire du ministère des travaux publics est MISSION DIPLOMATIQUE 
1, 3 août—Après le 

nand, M. Stambouloff 
ordinaire à Vienne, Be

Ce Magasin deconti o- L INFLUENCE POLITIQUE EN «UJSSrt 
(De .1

Les témoins de cette scène 

ho à. sca d’Aotom
■SFerdTH,A retour dn Prince 

ira en mission 
rlin et Londres.

mort hier, à Québec. Aussi Couve 
Marchand!

correspond 
3 août.—Nos b 
pas qu’on s'occupe

ant particulier)

TINS
—ET—

LIQUEURS

de leurs affaires
M. Brown avait époust premiere noces 

Mlle Laterrière, sœur de Mme P. Pelletier, inter leu 

on leur di

re#, ce en quoi ils ont raison man 
) fâcheront pus, il fa it l'espérer, si 

que le verdict qui vient (l’être 
lu parle jury zurichois est de nature à 

p onger duns 1 étonnement tous ceux qui ont 
suivi d un peu près ce qui c'est passé l’an 
dernier dans le (auton du Tessin.

On se rappel le encore les ciutes 
pu se termina de sangl 
libéral ayant à se plaindre du 

souleva, s’empara de Luga- 
gouvernemeiit et installa un

imeiit corn

Venez a BonnePROCHAINE VISITE DU TSAR 
Copenhague, 3y>ût—Dans les cercles de 

[a cour on affirme que le Tsar et la famille 
impériale de Russie arriveront ici du 20 au

sénateur. Il convola en secondes noces avec 
Mme Veuve O’Connor fille de feu M. .Joseph 
Au moud ; de cette ville :

M. le Sénateur Pelletier est parti pour 
Québec, afin d’assister aux funérailles.

POUR AVOIRil a
qui a occasionné

Plus de Clcolère 1EFFET I)E LA TRIPLE ALLIANCEde cette
I e# dernières nouvelles reçues de Fou- 

Tchéou, en Chine, portent qu’ 
est sur le point d’éclater dans cette ville, 
qui se trouve dépourvue de toute protection. 
On a apposé sur les murs, dans les principa
les rues, des a 111 dies annonçant que les 
éti angers seront mis à moi t.

Le bruit court qu’une bande de Chinois a 
attaqué les bâtiments de. 1» mission Yen 
Ping, dans la province de Fo-Kien, sur 'e 
Min, au noid-ouest de Fou Tchéou, ainsi 
qne ceux <le la mission de Fou-Ning, dans 
la même provinc, au nord est ue la preiniè 
re vi'le.

D’après ;o bruit, plusieurs membres de 
ces missions auraient été tués.

août—D’après 
intaink, le général Pelloux, ministre de 
guerre, a été accompagné dans son voyage 
nspection des forts, des batteries et des 

ouvrages de fortification des Alpes, ainsi 
qu’au csmp de <iareesio et Oulx, où ont lieu 
les exercices et les manœuvres des Alpine, 
pur le colonel de Kugelbrecht, attaché mili - 
taire d’Allemagne.

dénote une fois de plus l’immixtion 
éral allemand dans l’or- 

préparatifs de guerre de l’I-

luHurrection la Gazette Pik- Les Premiers Arrives, 

Les Premi'
SI BIEN CONNU

no, chassa
gouvernement provisoire ; il y h 
certain nombre de délits éviden 
mis ; car il ne para.t pa# possible que !a 
Constitution suisse, quelque libérale quelle 
puisse être, reconnaisse le droit à 
et admette

b’.sa
Et Réouvert

LA FRANCE A L 
CHICAGO

EXPOSITION DE Prix sans coneurrenee possible
Londres, 3 août. Une dépêche de Paris 

dit que la réception faite aux commissaires 
de l’exposition de Chicago a été tout au plus 
polie. On n’éprouve en France nue de la 
tiédeur pour l’exposition américaine. Ii y a 
deux raisons pour qu’ii eu soit ainsi : d'a
bord la situation politique en Europe ab
sorbe en grand l’intérêt du paye ; ensuite, 
a partie américaine à l’exposition univer

selle de 1889 a été considérée comme bien 
inférieure, comparée aux produite exposé» 
par d autres pay# bien moins importante en 
richesses, en population et en industrie. Il 
y a, de nouveau, une preuve évidente que 
l’attachement historique de la France pour 
l’Amérique diminue peu à peu, à mesure que 
les temps avancent.

Le mouvement en faveur 
l’interdiction qui frappe les 
en France n’a été ent 
crainte de voir torn 
français avec l’Amérique, 
cette interdiction serait le 
américaines auraient encore 
à payer.

l’émeute 
gouverne- 

simplement parce qu'il a
Cela

de l’état— 
ganisatio.

nette |u on puisse mettre .in 
à U porte simplement mu

et retour, 
1. Billet Pigeon, Pigeoimajor gén 

n des prén NEVILLE & GO,qu 011 pense des pro 
ix du parti clérical lescédés gouvernementaux du parti clérical les- 

-mois, ou ne peut donc admettre les façons 
d’agir du parti liliéral. Une condamnation 
des promoteur# de la révolution de eepteni- 

raissait inévitable.

Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cel bres par la présence de la Perche 
Notre dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon

07 Rue Rideau. 49 et 61 RUE R1C

Les jurés zurichois n’ont pis 
ils ont acquitté tous les 

bloc ; ils n ont pas même 
degré de culpabilité des 
Le seul qui ait été conda 
du convaincu 
let un conseill 
né à 8 
S’il at

EaTENSEIGNE DE LA BOUété de cet 
accusés en

SUCREvoulu s’occuper du 
uns pu des autres, 
mné, c’est l’indivi- 
d’nn coup de pisto- 

té coudant

peintu:La célébration du six centième anniver 
aaire de la confédération saisie 11 commencé 
par une série (1e fêtes do.méee à Nuhwitz, 
chef lieu du canton du même nom, 
quatre cantons forestiers.

Des délégués de tous les cantons et de 
toutes les villes de la Suisse, 
tête M. Welti, président (le 
se sont réunis à Sohwitz et ont assisté à un 
magnifique cortège historique.

Dans la soirée il y a eu un concert de ga'a 
et un supjrbt; banquet a été donné en l'hon
neur des délégués. Puis la ville a été bril 
laminent illuminée et un feu d’artifice a été 
tiré pendant que d’énormes feux de joie 
s’allumaient 
tonnantes.

On noua écrit de Paris que deux chiffres 
donnent la mesure do l’énorme accroissement 
de la puissance militaire de la France.

Le dernier compte rendu sur le recrute
ment a établi que la loi de 1889 lions donnait 
200,000 soldats exercés par an ; tandis que 
la loi de 1872 en avait procuré seulement 
use moyenne annuelle de 135,000.

L’an dernier, les armées de terre et de 
mer ont instruit 204,833 jeunes gens astreinte 
au service, auxquels il convient d'ajouter 32, 
758 volontaires et H, 12fi sous officiers lenga-

t ét 
d’a

. .... , Pour trente jours.
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris a Windsor Ho
tel : billet bon pour le Samedi 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

voir tué pARAPLUIES.er national — il u é Préparées.du retrait de 
viandes salées 

repris que dans la 
ber le commerce des vins 

Quand même 
salaisons 

rds droite

8 ans de réclusion

ipte que ses 
lent est bizi

mais par
il s’eu serait tiré à 

co-accusés, 
rro, la façon dont 

'■ mené es plus bizarre encore, 
général, M. Schnerb, a déclaré 
ion n'avait pas été préméditée 

accusés avaient raconté 
qu’on y travaillait depuis des mois ! Il a 
passé sous silence tous les faits dé ictueux, 
qui se sont passés au mois de septembre 1890, 
mais il a raconté par le menu Unis les repro 
cliee, faits au parti clérical qui, je le répète 
encore, n’est guère défendable. Mais il 
n’était pas moins le gouvernement légal et 
par à même,il devait être respecté 

'e sont les avocats des accusés 
pre-ique seuls interrogé les témoins, et 
rendre justice à ces meisieurs; il# ont 1 
pli leur tâche avec une adresse qui 
être que tiès profitable à leurs clients

On n'a du leste qu'à parcourir les comptes- 
er des episodes charmants ! 

eut celui où I on a 
izli, qui fut envoyé au Tessin 

pour rétablir l’ordre, en qualité de commis
saire fédéral, s’approcher du banc des accu
sés et leur serrer la main. Que vouliez-vous 
que fit un jury contre une manifestation 
pareille * Qu'il acquittât ? Ccat 
fait, et à l'heure qu’il est on 1 
s ennuyer à Bellinzona, oit les ac( 
été reçus en triomphateurs. Mais je 
fort étonné si ce jugement rendait It

ce si beau pays, qui n'a qu’un 
la maille de la politique ! Il e»t 

maladie dont on ne guérit

des naviga-
aussi I» >n

Toutes prêtes pour tous 
rivalisent avec les me i Heurt 
turcs du Dominion et du

Si le jugeme 
le procès a été J'ai pour le moment le plus bel assorti

rai de Parapluies à offrir à mes clientsL’instruction de ces misérables 
dura quinze mois. Elle a été très 
longue et très difficile, raconte Bar
bier, à cause de la vérification des 
papiers des accusés et pour enten
dre tous les témoins dont on a eu 
besoin.

Le nombre d^g a'cusé- était de 
cinquante cinq Nous 11e nomme
rons ici que les principaux prévari
cateurs (tue la justice française châ
tia sévèrement :

Bigot, banni à perpétuité du roy
aume, ses biens confisqués, 1,0011 li
vres d’amende, condamné à t,5u0,- 
000 livres de restitution ;

Varin, banni à perpétuité du roy
aume, ses biens confisqués, 1,000 11 
vres d’amende, condamné à Su ,000 
livres de restitution ;

Biéard, banni pour neuf ans de 
Paris, 500 livres d’amende, 300,01)0 
livres de restitution ;

Cadet, banni pour neuf ans de 
Paris 500 livres d’amende, 6 mil
lions de restitution Comme Cadet 
cependant réclamait au gouverne
ment dix à onze millions qu’il p**é 
tendait lui être dus, pour être quitte, 
on le réhabilita ;

Périsseault, bai

ntit à leur 
République

Le procureur-, 
que la révo’ut

ay vée, les

5 CTS.AI t p

$1.00,

$1.25,
$1.50,
$2.00,

$2.50,
$3.00,
$4.75.

Leurs Qualit(Continuation sur la troisième page) Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à 1’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique'nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à
E. J. Chamberlain. s. Ebbs
_ Surin t. Gén. Agt. l’ass. de la vil’e.
C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.

Nous offrons 
nous servons à 
à 5 cents li . 
achètent une 

«'"Spécial à*e 
tien de thé de

actuellement au 
nos clients

public et 
un vrai bon sucre 

■dire à ceux qui 
célèbre thé. 

mois : une petite consigna-

Sont Egales à n’importi 
Supérieures au plus gra* 
Surpassées par aucune.

LES MEILLEURES a li
par

Vues photographiquestnt
aocom -

/toutes les hauteurs

STROUD BROS. W. HOTd'Ottawa peuvent être obtenues à /

rendus poui 
Le plus joli 
vu M. Ku»;

i cat certaine»! A. C. LA ROSE*L’ELITE STUDIOCoquets, utiles et bons.
RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. yVuditeur, Syndic
AGENT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

y _____Collections faites promptement

; C. LE VE QUE”
ENCANTEUR.

Fabricant de Pein
OTTA’W

(Autrefois Pitiaway A Jarvis.)R. J. DEVLIN.
il a

ne doit 117 Rue Sparks.pus
HEM IN DE FER

uanada Atlantique. Bonnes
Occasi

OTTAWA.
quillit é à 
malheur
vrai que c'est une

g*
Déduction faite des pertes provenant deK 

réformes, dispenses de disponibilité pour les 
services publics, expatriation et décès, on 
peut évaluer à trois mil ions le nombre des 
Français de 20 à 3tt ans ayant reçu l'inetriic 
tion militaire et disponibles en cas’de mobi
lisation de l’armée active et du premier ban 
seulement de l’armée territoriale. On re 
marquera que cette estimation laisse de côté 
les hommes de 38 à 45 ans, qui forment la 
réserve de l’armée territoriale.

1-e président des Etats-Ihiis vient de 
lancer une proclamation annonçant ottiviellc 
ment la conclusion du traité de commerce 
entre le gouvernement des Etats-Unis et le 
gouvernement espagnol relativement aux 
Iles de Cuba et de Puerto Rico, et en faisant 
connaître les conditions. Déjà, en 1884, ie 
ministre des Etsts Unis à Madrid avait né
gocié avec le gouvernement espagnol un 
traité do commerce, qui n’a pas é;é ratifié 
par le sénat des Etats-Unis ; mais ce traité 
était beaucoup plus étendu que celui qui est 
promulgué aujourd’hui. Il comprenait toute 
la série des échanges entre les Etats Unie et 
l'Espagne, et présentait une somme d’avan
tages plus considérables que ceux qu’on at
tend du présent arrangement, lequel est li
mité, pour l’importation aux Etats-Unis, 
quatre articles, le sucre, les euirs, le thé et 
1* café. Par contre, il stipule l'exportation 
à Cuba et à Puerto-Rico, des céréales, des 
provisions, et de nombre d’articles de manu 

• facture américaine, des concessions i 11 por
tantes qui placeront les fitati—Unis sur un 
pied particulièrement favorable relativement 
aux autres puissances, et presque de pair 
avec l’Espagne.

Pharmacie Rideau. 115fcCOURRIER DE BERLIN
VENTE DE NOS(Ile notrecorrsepondant particulier)

— Les journaux rappor- 
l'Empereur au duc de 

uittaut Londres : 1 Je saie 
accueil de a population a 

tout au petit fils de la Reine 
e la parenté des deux dynasties 

.ijours à l'amitié der deux pays "
—On s’entretient beaucoup de la 

leureuee ovation don

neuf ans
de Paris, 5U0 livres d’amende, 600,- 
000 livres de lestiiution ;

Mauri 11, banni pour neuf ans de 
Paris, 500 livras d’amende, 600,01)0 
livres de restitution ;

Corpron, condamné à être admo
nesté en la chambre, 6 livres d’au
mône, 600.000 livrts de restitution ?

Esté be, condamné à être admo
nesté en la chambre, 6 livres d’au 
mène, 30.000 de restitution y

Martel de Saint-Anloine.comiamné 
A être admon-sté en la chambre, 6 
livres d’aumône, 100,000 livres de 
restitution ;

De Noyau, condamné à être ad 
monestê en la chambre, 6 livres 
d'aumône.

Ces neuf prévaricateurs furent de 
plus condamné* à être détenus au 
château 
ment des restitutions.

Voilà, en raccourci, comment la 
justice française frappa les premiers 
uipoteurs de la colonie. Elle leur 
donna de la prison et les obligea à 
dégorger.

Berlin, 3 Août 
nt ce oronos de Encoignure Rideau et Nicholas, FONDS DE MAGASIN DU-tent ce propos ai 

oncaught, en q 
ue le splendide Nouveau Service Rapide

—ET—

La Ligne la Plus Courte et la Salle d’Encan : Marche By.

que le splm 
été fait sur (Nouvellement arrivées «t 

mises en vents. )

gardons constamment en s took u 
ent complet de 

PREPARATIONS ET PARFUMS F RAN-
VAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 

G ES. BROSSES, PARFUME
RIE.

Tontes les ordonnances de médecins sont 
preparet s avec la plus grande attention sons 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les personnes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tone lea Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

DROGUES MOIS D’AC—EN—espere qu

assortirai Bottines 4
se rendant à Sohœnhauseb, a été l'objet à la 
gare de Berlin. L’tx-chancelier n'a jamais 

aussi bien portant, il était liai et pa- 
vivemeiu i-atisfait. Il faut recoll

ais il n’a été plus sensible aux 
populaires ; en revanche, la prin- 
it l’air fort malade, on a dû la por- 

fauteuil roulant.
tqiin l’am- 
refusé en

de Bism

ChapeauxMontres et Bijouteries
en toue genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel

du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
mÜdérée H°r 0geB Karautiea et à des prix

—IT—
En activité le 29 Juin 1891.

naître que 
ovations Souliers.jpul LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DE LA 

RUE ELGIN COMME SUIT : d8.00 A. M.
t le Cô*

*
—On affirme ici qu’il est inexau 

ba-sade d'Allemagne à Paris ait 
principe e visa des passepoi ls aux commis- 
voyagours français ; on s’est borné à exa
miner les demandes de passeports de# re
présentants de maisons françaises au point 
de vue de la personnalité des demandeurs, 

ime ce a se pratique pour toute dema 
visa quelle qu elle soit, mais que jam 

refusé le visa à un commerçant,parce 
qu'il est commerçant.

Beaucoup de personnes 
ire, dans leurs demandes 
d’indiquer leur profession

alfii —CHEZ—
k toutes les stations entre Ot
teau, se reliant à la jonction _________
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I ■ pwpmtxt txp
Montréal avec tous les trains pour l’eat, et ‘ I LMEMIN DE I1 ER
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. , ■
fi (in P M ^EXPRESS DE MONT 
U,UU I ■ III,réal rapide limité n'arrêtant 

Alexandria entre Otta-

du Côtteau avec )

R. MASSON Et autres Marchandise

MOITIE"âude ’ BELANGER 102 Rue Sparks. qu’à Casselman et à 
wa et le Côteau, a un char réfectoir,
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux____
du Vermont Central et dn Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri- 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
9 AH P M L’KXPKESS DE BOSTONZ.4-U r.lïl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier • 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga’ 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis üttowu 

Ottawa et New-York. (Ce 
toutes les stations entre Ottawa 

se relie aussi à Montréal

de la Bastille jusqu'au paie
La route directe entre l'Ouest et tou 

points du bas du St. Laurent, de la 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse. 1 Ile du Prince Edouard, le Cap 

les Iles de la Made einc, Terre-

Malt* et Valises.

Pflnégligeaient 
de passe-

de OIE.d'aillei

PHARMACIENS
neuve et St. Pierre.

WiiurL tr!iD8 fXp,-e88 quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
et se rendent à destination de to. s ces points 
sans changement de chars, en 27 lieu 
30 minutes.

Les chars des trains express directe sur le 
éclairé^Il ‘^colonal ”<>»t brillamment 
éclairés par l electncite et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce 

”n,'«
A tous les trains directs sont attachée des 

é’uJan,". ?0 T Ct d,ortoila- nouveaux et 
^ ot r dC mêm® Que ly8 charB «“Ions pour 

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
8’>°arrête* *" & r°ute <le l’Intercolonial qui

ASSASSINAT MYSTERIEUX 
Paris, 3 Août. — Dans la nuit de samedi à 

Dimanche, M. le commissaire Je police Ha- 
mon faisait transporter à la Morgue le corps 
d’un jeune homme, assassiné dans la soirée, 
avenue Parmentier.

Ce jeune homme, établit l'enquête, ce 
trouvait dans un bal de la rue Saïut-Msur, 
à peu de distance de l’église Saint Joseph, 
quand il se prit de querelle avec un indivi
du. On le# sépara Quelque# instants plus 
tard, le pauvre garçon tombait frappé de 

sieurs coups de couteau. Transporté 
us une pharmacie, il y mourut au bout do 

instants. Sur lui, aucun papier 
établir son individualité. Dan# ses 

poches, seulement deux bouton# d'uniforme 
de soldat d'infanterie de marine, un sou et 
un mouchoir non marqué.

Quelle était la victime ? Quel était son 
aea .sein ? Deux questions que la police de 
sûreté n’avait pas réussi à résoudre.

Hier, cependant, grâce à M. Souchay, 
mécanicien, elle a pu être fixée sur la 
mière de ces questions. La victime se 
mail Uhai 1 e Vau Praet, ouvrier mécanicien, 
Van Praet travaillait chez M. Souchay.

I reste à retrouver l'auteur ou les auteur* 
du crime. Plusieurs arrestations ont 
été opéré*, mais elles ne paraissent pas 
devoir amener de résultats, les individus 
mis à la disposition du Parquet justifiant 
d’un alibi.

Téléphone Ottawa Na 163.jours, la punition n’est pas 
Les concussionnaires et les 

publics, du 
de la poii-

—CHEZ
-----MAISON DE------la même

dilapidaient» de fonds 
moment qu’l 
tique, éi Inppent généralement à 
toute punition exemplaire, s’ils n’é 
cbapptnt point au nié pi is public. 
Quant à les faire dégorger, il ne faut 
point y penser. La loi est muette ou 
sans sanction à cet égard. Le fait est 
que l'histoire contemporaine dans 
notre pays n’ofire pas d'exemple de 
restitution de la paît de ces vautours 
qui ont vécu et se sont enrichis aux 
dépens de l’Etat. 11 faut faire son 
deuil des deniers volés, trop heureux 
déjà si l’on a réussi à éloigner défi
nitivement les dilapidaient de l'ob
jet de leurs convoitises.j

Vient d’Àmver. THE IMPERIAL.1s relèvent joaqnàBos 
train arrêteà 1 
et Rouse's Point, et 1 

—t. à Côt
LES TRAIN8 ARRIVERONT COMME SUIT J

EXPRESS DE BOSTON et New 
Xork et de tous 1* points inter 

médiairas. Arrêt à tout* 1* stations . 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boa 
7 00 P.M. et New York à 7.00 P.M 
19 ExPre8e raP'de de Montréal, Port 
lA.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser d* passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AK P M Expre* rapide de Montréal, 
ViTV I .Ifl.Québec, Halifax, St. Jean, 

tous 1* pointa sur ^Intercolonial et le 
1-aiwe Montréal à 6.15 P. M. à l’arri

vée de l'Expro* d’Halifax et arrête à tontes 
1* stations.

Pour tout* informations s’adresser à.l’A- 
gent Local pour la vente d* Billets, au coin 
des rues Sparks et Elgin.
R. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

i

ravec le G. T. R Vt *
Thés Nouveanx,

Récoltés de Mai, 
Jastement Arrive.

300 Caisse. Vertes"
11.36é 200 Caisses RougesLIES Reconnu Magasin du PRIX-

quelques
pouvant 50 Octaves De Knyper.Premiers Prcraricata 316 et 318 Rue Wel100 Detqi Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS..

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau de la SOURCE 

CALÉDONIA, en différentes quantités an 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domicile.

/Le “HUJ*yL
attention des expéditeurs est appelée 
les grandes facilitée offertes pbur le

Pour billets et informations concernant le 
pnx et le passag,; s’adresser à 

K. KING, #gent d* billets,
27 rue Spaiks, Ottawa, on à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et d* Pant agora

pour l'Est, P.Q1 
uer, en face du 
renue Hall, Montréal. 

ndant-Générsl,

De I'Evénement :
Du fait que tous les tripoli 

qu’on tient en ce moment sur la sel
lette à Ottawa sont des québecqnois, 
le Globe en tire celte déduction que 
le vieux Québec est, et a toujours 
été un peu la patrie bu boodlaye.

Merci du compliment ! Nous le 
repoussons de toutes nos forces.

Sans doute, la vertu du désinté 
ressèment, ne fleurit pas plus ici 
qu’ailleurs. mais le Globe n’a nul 
besoin de se réfugier dans notre 
province pour y recueillir des aptes 
de malversation.

R. A. STARRS n r. F1S-A-VIS LE MUSEE GÉOl

IH-VINS ET CIGARES CH(
TOUJOURS EN MAIF

pre- Snd

M. Barthe, rédacteur de I'Klkctsbr, qui 
a été à Ottawa depuis let premiers jours de 
la session est retourné à Québec. M. Barthe 
s'est fait beaucoup d'amis parmi les journa
list* pailementaires.

On annonce que le gouvernement anglais 
a fait savoir au Gouverne r Général qu’il ne 
s'opposait pas à 1 importation de viande 
d’animaux dw Etats-Unis abattus en Cana
da. Ceci assure l'entreprise de l'abattoir de 
Trois- Kiviàres.

déjà & OIE.

61 & 63 Rue Clarence.
WM. CODD, Prop

548 Rus Sueeix, Ottaw

Essayes là.
des Passagers Btr'yss'üiasï

j3La jleiüeurCurede la toi
fri En reci- d*(iet--at<»e Ir-phsrm.
gaèsu - aCT; «frng

L’ANGLETERRE ET LA CHINE 
Pékin, 3 août.— Le gouvernement an

glais vient d'accorder à la Chine le droit Je 
nommer et d’envoyer d* consuls dans le 
Royaume-Uni et dans tontes les possessions 
britanniques, et a’e»t engagé à Ue recevoir

1364 rueJohn Casey, St. Jacqv 
St. Law::_

D. POT TING ER, Surint.
Bureau du Chemin de.Fer, ) 

Meaeton, N.B., 18 Juin, 1891./aaaaasagiCHASUÉDAFFAIRIla.
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Bonnes
Occasions

DU—

MOIS D'AOUT.

Chapeaux
i

Kt autres Merchandiser à

MOITIE
PRIX.

-CHEZ-

Rei-oDiiu Mngftsin du PRIX-FIXE

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelle- 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

W. HOWE.
Fabricant de Peinture-,

OTTAWA.

H. CHATELAIN.

i •

Avocat, Notaire, Etc.
OTTAWA1560 R VF. S Vhs K X 

4W Argent à Prêter.

E. M. Lambert, M.D.C.M.
TRICK KTVOl N DF.S RVES ST.

WM HK.RI.A
MU RKS hk voxsrLTATIONS

1 A 3 P. M

PA
ND

6 A 8 P M.

yj Mi i .KOD, C. Ruo Wellington, Ôtt*

GEO. MoLAlJRIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 R VF. KUHN, OTTAWA

V ALT NT & CODE
Avocats. xlliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIS A VIH l. lli'Tl. -li'SHULI.

•S"Argent à Prêter.

J. W. W. WARD
AVOC A-T RTO.

BUREAU—

31 Scottish Ontario flhambars Ottawa. 
.VGA R A, HacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteur», Notaire*.

Bloc Ijay, li le Spai ks, Ottawa, Ont.
'iiotkl Hvsaei.u 

iA, V.C., D.H.MacTavish, W. Wwl

Betcourt, Mnofirakan A Henjumn
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ON TAHIO HT C VJEIBHIO. 
OTTAWA

A. Bkixiuvrt, John J. McVbae**,
Oku. F Hkni.kiwin

M. J.GOKM.VN, LLB
(Sueetsseur de !.. A. Olivier. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU —

Carleton Chamben, 74 Eue Sparks
OTTAWA.

*S"Argent a Prêter.

A. ET LTJSSIEB
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUK MVS8SX, 
Coin de ta Hue A’tdeau, Ottawa, Ont. 

rv Argent A Prit ter avec avantage spécial à 
l'Km|>rimteur.

BUREAU

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN JDXJ CANAL. 
Kn dehorn du Combine, 

ides à V. Christian,
Ad renne* vo 

Agent, Nloole
Hovme, Little Musse* Street

es Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

donein d’apr 
vivant, la peint 
trilmtio 
couru avancé, 
élémentaire.

I léparfcement 
i'h la li

mi loin prend le 
raprès le modèle

ture et l’»i|muelle, lee con- 
•le #5.'H) par moin, pour le 

et de $2.50 pour je cour»
nn sont

Dana celui du dessin in lu- rlel, d’arohl.
lecture, le machine, etc., hui Unit utile aux 
décqfa tours el aux ouvriers en général, $1.0 
par moin. Couture artlHti<|iie, $1.60 par

LLF. FRECHETTE 
den ( ominunee, oa

S «adresser h A( 
secrétaire,

Kl
à la Ch

LIGNE O'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal

ichca, lors»)

a 4,:io’,
LAN D

Dm Omnibus 
Uni* les diman 
le permettra, 
revenant le

lu bureau de

5,(JO et 
K Y A '

V»
30.Au)MISON

PEINTURES
Préparées,

.AROSE

Fl Kill FACIAS DK IKK 111.4 
Dr 'a I h tir Su, n mire Uantréul.

, â MimolsK LKO- 
I ri NARD KKN'I 
| A LPHDN.SK. 
MOTIF, t<:

Province

compi ahlee, 
raison socia

K. FA RR A N I 
dans le dietiict d

le district d Uttu
jointe ment ut nolidairenvut, a .-avoir 

('outre K. Farranl : D- lo" No I." <1 
premier nui g du i an ton etc Hartwell, mo un 
i ependant les empla-.-ements en fiont lu 
dit lot, vendus a Kugenc Lucas, Pii-ire 
Hayes, B m jam in I.egault, Joseph IWbeau, 
André Chai lobois, Thomas Fisher, France 

Mas-é rcspreiivcinont aveo 
s érigées ; il i outre Kmeiy 
il numéro in | lans le pinmier 

nton de Suffo k, > n tenant cent 
c les hit: i-wes dessus orig

i te de l’égli do la paroisse 
le Valois de Hartwell, di 

e 'aquolle let dites propriété» 
* sont située, le QUATKIKM 6 

liai n, à Di X

de eb
Kru

1 noment* le 
• H u I Well, 

et KM KHI K 
«l< Suffolk,

4. Défend

faisii 
u de

1 roTuU,
ii ’.il

DI N si

le

Leduc et Noé 
hîii Uses dessu 
Dinnel'c, le l< 
rung du t

de Saint K* 
les limit- s <li 
imm tiiüé •• 
jour d'AO UT |

Bureau du Sl-éiif, 
Ayl er, 15 ji.iH

heures de

LOUIS M COUTLKE 
Shérif

Auditeur, Syndic
qANCE
, VIE ET ACCIDENT.)

ie Rideau
189,

ns faites promptement

VEQUE,
anteur.

n : Marche By.
et Bijouteries
le toutes qualités. Seront 
cent au dessous des prix 
ie Article est garantie tel 
in l’areen t vous sera remis 

me Rideau, (près 
rs. ) Réparations de Mon- 
garanties et à des prix

No

MIN DE FER

ntre l'Ouest et tou 
St. Laurent, de la Baie 

ovince de Québec ; ainsi 
1 Brunswick, la Nouvelle 
Princa Edouard, le Cap 
de la Made eiuc, Terre-

ess quittent Montréal et 
ours (dimanches excepté) 
tination de toi.s ces points 
de chars, en 27 heures et,

lins expr 
colonal t

ess directs sur le 
sont brillamment 

icité et sont chauffés par 
locomotive même, ce qui 
ement au confort et à la

1 directs sont attachée des 
t dortoirs, nouveaux et 
aue les chars salons pour

plus en vogue, ainsi 
: pêche les plus recherchés 
oute de l’Iutercolonial qui

expéditeurs est appelée 
facilitée offertes pour le 
ine et en général de toutes 
destination des Provinces 

euve, aussi pour l expor- 
des produits expédiée aux

îformutions concernant le

des billets, 
ks, Ottawa, ou à 
E. W. ROBINSON,

u Fret et des Past age rs
pour l'Est, P.Q7 

acquee, en face du 
Lawrence Hall, Montréal, 
Surinti udaot-Général, 
lin de.Fer, \
I Juin, 1891. /

DE T0)iC£g
AHÉMIt CHL'JROSE

lE’TQ'E.^

BRAVAIS
Bx|.*rlm- nl# |,»r 'r« plu» i-r»'- • Mo» 

l'R-onomlr «en. orc.i*ionn*r

Ig-rls Uf.ilirf rt BR VAli

/Le “HUB’V
FIS A.VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

IH-VINS et cigares choisis
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD,
648 Ru. Sown, Ottawa

Proprietaire.

____
gLa .fleiüeur Cure delà tousse

ver.' - lUr.at -•«»<•• If - pharmacie».

Doivent etnrY endues
Toutes Marchandises d'Ete Doi

vent Etre Vendues.

Une Traie Tente a Sacrifice!
Cat te Grande Vente (la dernière, mais non 
pas la moindre) est commencée

Cette Semaine
idéeLa liste suivante vous donnera 

de nos piix.

Tapis d’Ksi a ier de 7c. en montant 
Seersucker Crème 4c. la veige 
Indiennes de 5c , 6c., 7c., 8c.,

peu telles Orientales de Couleurs 10c. en

Un lot de
va aut beaucoup p us pour 25c. la verge. 

Bas en Coton pour Enfants, va aut beaucoup 
plus pour ô.\ la pa 

Un lot de Gazes el N
Iqc. à 25.:., poi r 5c. la veige.

Blouses en Indiennes pour Da 
montant,

Couvre pieds de U ouieuis de 50c. en montant. 
Chemises d Hommes en F<anei.ette réduites 

, 85c., $1 00 et $1.25.
___ anlcs Faites k Moitié P-ix.
ires en Caoutchouc pour Dam s à très

seulement.
9c. et 10c. en

Soi»** Barrées, Unies et Satins

re en montant, 
et pour Voi es va an

.., 75e
de HaUn !ûü

lias
Un ot de Frilling* presque pour rien. 
l)ea paniers de Franges. Boutons, Rubans 

ollets de Papier et un grand nombre do 
s bas piix. 
s. Flanelles

Coupons à très 
Aussi Converti 1 ,

Marchandises d'Aotom
deet beauco 

H>n marc!hüt’

Venez a Bonne Heure
POUR AVOIR—

Plus de Choix.
Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis.

Pigeon, Pigeon & Cie
49 et 61 RUE RIDEAU.

x-yENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

UN DE FER

M
ATLANTIQUE.
IONS D’ETE.

!

ez vous durant 
promener sur Je St- 
lac Champlain, aux 

ix Montagnes Vertes, 
B'anches ou dans d’au- 
Uors, avant d’acheter 
ssez vous au bureau des 
la Atlantique, bâtisse 
au coin d 3 rues Sparks 

des prix exception-
îtc.
as des billets pour tous 
r, à des prix excessive-

is l’attention du public 
ues excursions suivan- 
s les Rapides du St-

cette

fait nos arrangements 
jATineau qui marche- 

semair.e entre Clark’s 
êal jusqu’au 1er Octo- 
Le vapeur quittera 
Mardis, Jeudis et Same- 
des trains du matin, 
>n, New-York, Ottawa, 
tous les points inter- 

utera les Rapides,
1 vers trois heures p. m. 
nt délivrés par cette 
bec, tous les points du 
si pour tous ceux du 
ntercolonial.
itsion du Samedi à 
t bon pour partir par 
medi, voyage complet 
par bâteau en sautant 
par la rivière Ottawa 

Navigation Co.) et re- 
irr.’e, par le train du 
1 par les rapides du St- 
l’Ottawa River Navi- 
ire Ottawa).
1 à Valleyfield et retour, 
’s Hotel inclus. Billet 
les trains du Samedi et 

Les Rapides du Co- 
ïlleyfield sont devenus 
présence de la Perche

î du public, de lx>ns

a à Rouse’s Point et 
)on pour trente jours, 
tel, situé au pied du 
est le meilleur dans le 
fork, pêche et naviga-

1 à Rouse’s Point et 
mpris â Windsor Ho- 
»our le Samedi, retour

SLAND PARK 
St-Iwaurent, à deux 

le Valleyfield, devient 
plus renommé, comme 
••que. Pour circulaires 
’adresser à l’agent le

idi

S. Errs
Agt. l'uss. de la vil'e.

;t. Gén. des Pass.

Y t

*

-t

%-* /

t

«

>-f
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LE CANADA LUNDI S AQOT t801

ENQUETE TABTE - McGBEEVYC'est également Laval qui 
diplômée.

—Magaret Sime demeurant au No 12 de 
la rue Anderson est une fe mue qui est loin 
d’avoir 1 humeur d.>uce. Son irascibilité et 
son penchant prononcé pour Bacchus ont été 
cause,qu’elle a comparu en cour de police ce 
matin. Sou mari est venu déposer contre 
elle. Il porte 3 blessures dont deux au cou 
et loutre sur la joue. Hier sa digne épouse 
est arrivée au foyer en état d ivresse et ac
compagnée d'un individu 

Il va sans dire que 
la porte par le mari trop 
Mais 1 histoire ne finit pas à 
chercha noise à son mari pou 
elle le frappa d un couteau à lepeoer

l e malheureux a été ob igé d'ulierse faiie 
panser à l’hôpital Généra1. Immédiatement 
aprè-, il a pris un mandat d'an estât ion con 
tre sa chère moitié. Il a dit devant le 
gistrat aujourd hui qu'elle u'en est pas k s;>s 
premières frasques. Le procès a été remisa 
été remis à mardi prochain

confère lesTELEGRAPHIE Cami le Flammeunon annonce la decouver
te d'une nouvelle comète

Les autorités allemandes ont interdit la 
vente du Gaulois en Alsace Lormiue.

La banque de Rome est en difficultés fi
nancière*. Le Saint l’ère ayant voulu reti
rer S2.000.UOO samedi dernier ; les autorités 
de U banque ont annoncé que s’il persistait, 
la banque serait forcée de fermer ses portes ; 
n'ayant pas l’argent nécessaire pour payer 
cette dette.

TRAITE FRANCO-RUSSE
S K. A N CE DU 1er AOUT 

Le contre examen du capitaine Larkin a 
été continué.

M. Geoffrion 
preuve à 1 appui 
écrite par le témoin,
Michæl Conno ly. i> 
pitalue Larki 
avait contre

canaux, res 
ml qu’il avait

Depeche télégraphique particulière
, 3 aoû 

Peters

3?
t—Le correspondant du 
-sbourg annonce qu’il a 

urparlers suivants, 
Ministre Russe 

à Paris et l s autorités du gouvernement 
français : “ Lu mirai Gervais aurait apporté 
avec lui en Ru aie une copie, détaillant les 

d'un tiaitéd'allian

*St AVISa voulu produire comme 
de l'accusation, une lettre 

le 20 avril, 1881, à 
>ans cette lettre, le ea 

in pare des réclamations qu’il 
le département des chemina de 

ultant du contrat lu catia 
obtenu de M. McKtuxie

appris les différents p u 
entre le baron Mohrenhe 'du AUX CONTRACTEUBS.

Dire laFra ce dernier a été
justement indignéet la Russie ; cottedernière 

et en examiner les termes 
pondant ajoute

dev! Des Soumissions Cachetées, ad 
ayant lesusc 
1 avaux aux • du Nouveau

fei■ et 
ela icription

nt leçuei k ce Département 
k midi, le quatrième jour

d'Avùt prochain, pour le “Gi__ _
et la Grille Ornementale 
“en bois et en fer pour !• • peu., 
charpente, e« vitres, etc.," pour tous l< 
vaux eutio 1) faire dans les liât issus IV 
mentales du Nouveau Psrleme 

Ou peut obtenir de* modèles 
imp imèes à ce IVpur

■haque soumissii 
îemhre de la s

W
Par!I1 dit qu'il a reçu les arbitres ohia lui, à 

Ste Catherine, a veille et que l’un d'eux, 
parent de 

prom s son appui 
Travaux Publie- 

nmpson fa:t remarqutr au 
comité, que tout ce que M. Simai 
avoir dit ou s'être vanté d’ètte cap 
faire, n'est pas une preuve contre sir Hector 
Langevin, qui d'ailleurs, n'est pas ministie 
de» 1 hentins de foret Canaux et n’a'ait rien 
à faire avec le règ ement des réclamations 
de M. Larkin en 1881.

1 ayant insisté pour faire dire à 
u’il savsit à |uellcs personnes 

les sommes inscrites

“ Quand les négociations 
tern 10 e\ le document sera signé 

par les Ministre Russes et remis entre les 
mains du C/ar, qui le signera à son tour, 
.maud Uni lui semblera. L’amira Gerv-.U 
a passé depuis son arrivée, toutes ses mati
nées tn grande consultation avec M. de 
Gi-rs, lt général V .nnof-ky. Ministre de 
la guerre et e chef de l’Amirauté.

Parlement, seront 
jusqu’à Mardi 
«l'Août prochai

Temps prolonge jusqu’à la fin
r les trav.un monsieur Simard, 

Langevin lui aurait 
près «lu Ministre «les 

Sir John Th
MT T«

GRANDE DIMUNITION !
«le soumis.-i- 

rtement. et les sou-SIX PORTRAITS CABINETUne pauvre 
résilie au No 
plainte contre s 
ant le R corder

il l’enfonça

femme du nom de Lamarre, 
69 rue Seaton, venait ~ 
sou tendre mari, ce ma

miasioniiaire» sont ave 
soumissions ne sera imce 
ne soit faite dans 
par la main nu'
(comprenant 
accompagi 
rempli 1 se

Chaque soumission pour “ouvrage en bois 
fer," devra être aocompagnée d’un 

Ile pias 
a de

amebiqtjb po.- Kn tous Genres.

voulues, signée$1.00
Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.

ACCIDENT AU CARDINAL GIBBONS
c’egraphique particulière au “ Canada " 

Baltimore, 3 août.—Grâce au sang froii 
de tou cocher, e c rdinal Gibbons a "chap 
pé, samedi dernier, à un grave accident. Ce 
dernier fanait une promenade en voiture, 
durant l’ap ès-midi aux environs du Mont 
Royal, quand arrivé au Druid Hill Park, les 
chevaux de sa voiture furent effrayés et 
prirent l'épouvante, à a vue d un autre 

montait un jeune

dev

chaque memtire «le la 
née de son adresse û la post 

les n^gles et aux places m

Univé,
Tro

Un,
la 1

, à 1.30 hrs, en 
porte fermée à

état
clef. M. Amyot 

M, l arkin q ARGENT WMVTANT.

seulement «les soupçons 
Quels sont ces 

Amyot, je veux le a 
—Pu

u’ii déversac est sur sa femme q 
ge. Il la frappa du pied 

puis 1 a poursuivant avec vn c 
ci se dirigea du côté de
( c’esl'le nom du brutal ) la poussa pour la 
pnlciplier en bas. Par bonheur il 
son coup. Sr femme a la donner contr 
m»r Qui l’arrêta. Pour payer ses empor
tements, le Recorder l’a condamné à 15 jours 
de prison

société comme 
lui répond qu'il

soupç ms, insiste M

isq« e vous le voulez, répvn 
kin, je soupçonne for ement MM. Robert 
McGreevy et O. E. M ,rp>hy «l’avoir empo 
ché «le forU-s

__question «lans les
tre vous et Murphy ?*

—Je ne les connais pas. Je répondais k 
des lettres, dans les (uelles Murphy parlait 
de nos amis ; je répondais par 1 
mots. M. Thomas McGreevy ét 
un «le ces amis ; quant * 
peut être M. Murphy lui 
McGreevy.

M. Fitzpitrick. Mais, vous n'avez pas 
seulement que M Thomas McGreevy poqj

hvr

IMPORTANT.Xrtchel
chèque «le quatre mi 
une hanqi.e, et 111 autre 
très devra aussi accoin 
sion pour t avaux «lu ' 
la grille oinementale" et 11 
de deux mille piastres dev 
paguer toute soumission 

de bois ouvt

deux mille pias- 
pngner toute soumis- 
'G ami Escalier et de 

bleble

«iïe l M. Ur ,,Ab MM les Commerçants kt les Gens 

viens de
clu-val vicieux que

L'équipage partit k fond de train sur la 
promenade, à peu de distance du Druid 
Lake. Le cocher

Je \
de Papet 
mes, L vres 
vendrai à des 

Une

P. C Guillaume, Libraire
Sussex nr York.

voir un grand assort iin ut
Enveloppes, Crayons, Plu- 
de Comptes, Etc., que je 

it lui*.
visite est respectueusement sollicité!

n autre rem 
ra encore «ccom- 

pour 'es travaux de 
ragé et «le vitres." 

lèque devra être fait payai» e A 
Commissaire «les Travaux Publics

sommes eux nu-mes 
aient ces a.mis dont il est so il

lettrés «-changées en-—M. Edmond Glolien 
cour de cire 
mutin à 11

sky employé
rit de cette ville, s'est noyé ce 
hrs à Terrebonne. Il était allé 

une promenade en chaloupe, en com
pagnie de madame Archambault, femme de 
L. U. Arch imbault, avocat de Montréal, 

Archambault sa fi.le, madame Desève, 
une de M. Desève, violoniste, madame 
Onge et une autre dame dont nous ne 

nnaissons pas le nom.
En passant sur une digne en pierre, 

lin Mo«>dy, la chaloupe 
été précipités à l’eau, 

peu plus

k la(James Martin, jeune) sut 
es rênes, malgré la course effrénée 

de ses chevaux. A la sortie du Mont Royal 
sur l’avenue Nord, le co. her lança ses che- 

contre tes portes en pierre, ce

prix t xi-essiv» peinture. 
Chaque ch 
l'ordre du
pour Ontario, et sera perdu dans le cas 
le soumissionnaire refusera le contrat 

îplira conformément à sa 
I il sera appelé k le remplir

n’est pas acceptée, le clique se: a 
venus au soumicsionnaire. 

unie garantit 
me manière

es memes 
peut-être 

autres, c'était
Coin ues Rufit tomber.

Alors le Cardinal descendit de voiture, et 
prenant la main de s» n eouher, il le compli
menta pour le sang froid qu’i avait montré, 
dam cette périlleuse circonstance. Les 
chevaux s'étaient légèrement blessés aux 
jambes et avaient brisé le timon de 1 équi
page cardinalice. Un monsieur qui passait 

ci-s entrefaites, fit monter, le c «rdina 
Gibbons dans sa voiture et le reconduisit 
chez lui.

Mlle
SU»

Au Magasin du Bon MarcheSi

que le contrat sera 
satisfaisant?, on exigera 
ropriétés ou en argent dé- 

publiques ou municipales, 
des humpies au montant de 

15 pour cent, sur le total «le lu soumission, 
oui deviendront pay dilt-s sans le eimirat, 
«luquel 15 peur cent, le «nontant du «-hèquu 

enté accompagnant la soumisnion sera 
isidéré séparément 

Chaque soumission «levra être 
la propre main d

>U ddessus du mou 
viré et tous ont Pour Montre , Horloges, Bij«»uteries et 

Angenteries 
Huiliers 
Marinad 
Beurriers

pose, obligation»— Oh, non ! Je me rappelle «l’avoir écrit 
re dont vous parlez et dans 

Edgard M. M.. mou 
article dans leqtul le 
les faits au sujet du 

lui ilemamlaie uiu 
du U loue M. 

u G Louk et j<

Deux chalou
de,

ramer au secours des
plusieurs nressi 
é ancés k force de 

mes et de M. Globensky 
ils ont pu voir pendant quelques instante 

Mine Archambault, soutenue au bout des 
bras de M. Globensky, qui disparaissait 

ne UI voyait que lee br». 
Ives jeunes gens ne purent sauver que les 

cinq dames.
L'infortuné Globensky avait disparu !

qu’à midi et vingt minutes qu’on 
uver le corps, à que'qucs verges 

oit où i avait disparu, 
ps a été transporté à la résidence du 

défunt, à Terrebonne 
Le défunt était le 

Gloliensky, officier 
de l'honorable M.
(iarneau, traduc 
feu M. He

- -M. le maire 3 
pour Old Orchard

COURRIER OU JOUR

885, la ettr 
elle j'appelle M. 

l’agissait d’un 
Globk avait dénaturé 
bassin d'EaquimsIt et je I 
rectification da- s les colonnes 
Edgar est un des directeurs d 
suis un des

En réponse à M. DJy, le témoin dit qu’il 
est libéral en jMilitique ; il a été prt'si teut 
de l’association libérale du comté de Lin- 
cou et il a souvent souscrit pour les é 
lions des libéraux.

Avant l'ajournement, sir John Thompson 
proteste contre Tillégelité le plusieurs pro
cédures de la part de la poursuite, qui vise 
plus à l’effet politique qu’à •» recherche de la

Il accuse M. Edgar d’avoir lu à 
voix une lettre qui ne «levait pas être admis a 

preuve, simplement parce qu 
i fair- cannai . e aux journalist 
et la faire reproduire dans I

$2.75 et $3.00 en 
1.25 et 1.50 
2.00 et 2.50

üe»

Bagues en or 
pour Dau es.
Aussi un grand choix «i 

bracelets pour 25 cts. vala 
Nous faisons une s 

des montres et «le la 
sont très modérés Une visite est eollii

LES TROUBLES DU CHILI 
^ kw-York, 3 août.—On mande de Co* 

quimbo que les troupes du gouvernement 
chilien concentrées dans cette place en pré
vision d’une attaque par les forces du parti 
congressiste reçoivent constamment des ren 
fort». Deux mille hommes venant de Val
paraiso y ont débar tues 
transports de Balmaeeda.

Dos deux croiseurs insurrectionnels K\me- 
ra'da et Aco

2.00
épinglet 

.nt 50 cts, 
iM'viulité du 
bijouterie.

nqmragc 
Nos prix

signée par 
aire, ou au 
lili titles « t

caution-

sous l’eau ai-tuumatres souinissimm 
par «le x personnes qua 
ah es, toutes deux habitant 

qui consentiront k servir «le
mtntH pour la bonne exécution « 
et l’aivotnp i-sement exact do 
pallies du contrat. «1 un 

Les plans p 
Commis «les ’l

a pu rétro 
delYndr Jos. E. Tremblayces jours ci par .es «le* trax

louves les 
tails.

bureau du

"imleü

e tous ses dé 
luvent être vus au 
■ avaux dans les 

pourra dans ce bureau 
tous les renseignements nécessaires 
avoir encore en a’adress mt au Dépaitement. 

Le Département ne s'engage pas à auc'-p- 
la plus bas-e Houmission.

<’. F. FRASER,
inmissaire, etc. 

our Ont n in.

& CIE.
113 RUE RIDEAU

ncaijua qui, comme nous l’avons 
mentionné récemment, se tiennent au large 
de Coquimbo, se sont mis, à çe qu’on rap
porte, dans un mauvais cas en arrêtant en 
pleine mer la bar lue anglaise Pedro Peral, 
portant un chargement «le farire à desti
nation de ce port. Ui l'ont remoqi 
quelque distance vers le nord, et Tout 
chée. Le fait a été rapporté k Coquimbo.et 
aussitôt le croiseur Garnet, de la marine 
britannique, est parti k la poursuite des na
vires chiliens avec ordrs de s en emparer et 
de les amener dans le port. Le G irnet est 
un croiseur de 2,120 tonneaux et 2,000 che
vaux-vapeur. Il était, il y i quelques 
armées, dans le port de New-Y’ork lors que, 
k la suite d'un pari, Paul Boy ton a réussi à 
s’en approcher pendant la nuit et à lui at
tacher au flanc une torpille—à b'anc, natu
rellement. sans être découvert par les offi
ciers ou par Té mipage. Cet exploit a causé 
dans le temps une certaine émotion dans la

On ignore encor- 
navires chiliens à 1

fils de feu M.
«le douane, et beau- 

Lacoste, de M. A fred 
chef au Sénat, et de

Si.1'

Léon
frère

nri Masson. CAPITAL STEAM LAUNDRY
“rotâ

tes libé-
comme

McShane est 
, avec sa fan

ce matin IOO Rue Rideau 100
Lavage et repassage faits sous le pills court 

délai et aux plus bas prix.
OUVRAGE garanti

du lavage dus 
i blanches.

eurs jour
ihlhDé ni I

iron to. 10
vaux Publie* p 
• nil let. 1891.■rfïM. Edgar proteste 

.lit que Sir John ’The 
de parler ainsi.

J’ai dit a vérité, répond sir John Thomp 
sou avec chah ur, et je maintiens ce que j’ai 
dit. Je ne m’occupe pas p'ue de vos protes
tations que de celles de vos 

L examen di 
mencera mardi matin

contre l’insinuation et 
ompson n'a p ta le droit

Nous faisons une spécialité .. 
rideaux et «les chemises

PERSONNEL
in, marchand de cuir 
d'Ottawa, est arrivé à

M Edmond Germai
de Québec, autrefois .... ...........,
Ottawa pour affaires commerciales L. BELANGER

e M. Thomas McGreevy com- -tesTéléphone No 577.
Paquets pris et retournés a domicile gia 

tultement.
PAR ERREUR

Nous avons annoncé samedi dernier, le 
départ de M. le Dr. Valade pour les Prove

nons avons fixé 
our au cinq août, tandis que nous 
i du dire e quinz» août.

UNE PROMOTION
Nous apprenons aveo plaisir la promotion 

bien méritée de M. John Chamai d au 
«le deuxième assistant inspecteur des po 
du (ffstrict d’Ottawa. M. Chamard est un 
employé intègre et labori 
tion est bien vue du pub ie

AUX CONTRACTEUBSNOUVELLES LOCALESces Maritimes et par erreur mm uA/mtCouseil-de ville
L’assemblée promet d’être très intéressante 
On espère que le (Comité des salaiios piéson- 
teta son rapport.

— La Compagnie des tramways électriq 
a inauguré ce matin, sa non voie voie des 
rues Dalhousie «-t St-Patrie 
branchement a «le sui'e été

ique des (lardes du 
réparé un excellent urogramrm; 

concert qn’elle donnera mercredi 
u de poste. Les

ceaux qui seront exécutée, sont tous écos-

Lc se réunira cea rejoint les 
a poursuite des luels il 

avait été envoyé. Nais le Peral est arrivé 
à Coqiimbo avant qu'on ait reçu de i nouve’.- 
les

e t-i le Garnet
riKS SOUMISSIONS cachetée» adressées 
U au soussigné, portant la suscription, 

ou missions pour Travaux," seront reçues 
jusiju'à midi le MARDI, LE QUATRE 
d'AOUT, pour les travaux suivants : Eta
blissement «l’égoûte, (dôtures, etc., Hospice 
Mimico, ahatioir, etc., hospice Ivomlon, 
grange, reparations de toitures, etc., hos
pice Hamilton, abattoir, etc., hospice 
Kingston, terrassements et clôtures, hos
pice Orillia, l'iois engins à vapeur, etc., 
école de léforme de garçons. Un engin k 
vapeur, école «lu réforme de a Miséricorde. 
Glacière etc. I). D. Institute, Belleville 
Gymnasium, etc. Institution des Sourds, 
Brantsord. Agrandissement à l’Ecole Nor
male. Ottawa, et Gardener's Louage, Gov
ernment House, Toronto.

Les plans et

(IN DEMANDE «le# jeunes filles pour ap- 
Uprendre la photog. aphie. El es devront 
parler les deux langues ot 
bonnes références. S’ailres 

Elite Studio

du croiseur
Cire munies »le 

Mardi P. M.e. Ce nouvel cm 
bito patronise. 

Gouverneur

Nouvelles de Quebec
Quebec, 1er août.—Un grave accident, 

qui a failli avoir des suites plus fâcheuses 
qu’il n a eu en réalité, est arrivé sur la voie 
du Pacifique Canadien, hier soir vers 9 
Le train mixte du chemin de fer du Lac St 
Jean, venant de la Rivière à Pierre, a dé
raillé près «le l’Hôpital Général. A cet en
droit, on le sait, la voie est construite sur 
des quais qui long-nt la rivière Saint Ghar-

a l‘ 117 nid Sparks.eux et sa promo La musi 

soir, devant le burea

fjN DEMANDE—Un bon agent voy 
U pour le commerce «le ville. Emploie 
tant. Avantages particuliers à < 
commenceront main tenant, 
ciaux. No tardez pas. Le 
du premier jour. BROWN 
uur erymen, Toronto, Ont.

Géi.

PARTIE DE CROSSE 
La partie de crosse entre les Shamrocks 

de Moutiéal et les Ottawa a été tout à l’a 
vantage des premiers ; ayant pris cinq par
ties contre une. Le Citizen, ce matin, dit 
que le c ub Ottawa est complètement démo
ralisé et que ses membres ne se sont pas suf
fisamment préparés pour cette lutte.

VENTES 1»E BANCS
Les ventes de bancs ont eu lien hier 

Basilique et à leg 
’à cette dernière eg 

peu prèi les 
mais à la Bosili 

grande diminution.

compte

Par le chemin de fer Canada Atlanti- 
e, grandes Excursions a boq marche, 

Moqtreal et Quebec, Samedi pro- 
h»in, par voie ferree ou par vapeur de 

Coteau, sautaqt les Rapides de ce magis
tral fleuve, le St. Laurent C’est un 
fleuve des plus pittoresques et des plus 
agréables.

âVIS AUX 
ri de Mme A
employé quand les enfants 
Il soulage immédiate 
ces pauvres petits, pio.luisant un sommtil 
naturel, paisible, ou faisant dispaiaitre la 
dou’eur, et lee jeunes chérubins s’évei len 

i "brillante et frais qu’un bouton «i 
." Ce sirop est très agréable au gout. Il 

apaise l’enfant, amo"it ses gencives, «nlève 
tonte douleur, fait disparaître 
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remèda connu contre la «liai - 

provienne de la den 
es causes. Vingt-cinq cents la 

7. confiance et demandez le 
de Mme Winslow et ne

M K R ES—Le “Sirop Calmant 
rail toujours être 
font leurs dent . 
les souffrances de

rès vis-à-vis Winslow " devLe convoi a déraillé à peu prt 
l’extrémité Noidde la rue St Anselme, et à 
cet endroit, de chaque côté iu chemin, il y 
a de i .

Deux

lilications peuvent être 
liffi'-rentes institut io 

plus haut, oil dis copies des 
peuvent être obtenues k ce Di’-parten

Isis soumissions pour les travaux A ex ecu 
ter à Londres, à Hamilton, à Kingston et à 
Ottawa, devront être accompagnées d 
chèque accepté par une banque, d 
de «leux milles 
travaux â faire

naire dei 
dition d

nommées
à la

ise .Sainte Brigidc. Gn dit 
lise, les prix de loyer 
mêmes que Tan Jer
que, on a constaté 
Ceci est probabler 

à la crise commerciale que nous traver

soumissionsgés de bois 
it d’une hauteu

t tombés 
r de

chars char, 
rivière, soit _ 
quatre autres on 

: woi se composait de 
de deux chars à passagers. L'engin et 
chars à passagers n’ont pas laissé les rails.

Le conducteur du train était M. Wa 
et l’ingénieur M. Joilee.

Am sitôt après l’accident, des hommes ont 
été mis k l'œuvre pour remettre les chars sur 
la voie et réparer celte dernière qui était 
assez séiieu'ementf endommagée. Kn dépit 
de leurs efforts et de leur activité, tout n’a 
pa être remis en bon ordre qu’à trois heures 
ce matin. Le convoi du Pacifique qui 

s les soirs à dix heures, n’a laissé la 
ju’à 3 heures 30 ce matin

de personne de blessé, et 
nt environ à 82,000. 
ont estencorc inconnue. 

Un jeune matelot soin l’influence de la 
boisson, voulait à tout prix se jeter dans le 
fleuve, mercreii soir, mais heureusement, il 
en a été empêché par le constable O'Rourke 
qui est arrivé auprès de lui aiwnomeot où e 
malheureux allait mettre fin à ses jours.

Son Honneur le maire de Québec est 
allé hier matin rendre visite k l’amiral de 
Cuver ville à bord de la " Naïade." L’ 
et eon aide-de-camp

25
Le qu: 

ont été à
le

chars â bois
les L E. helan de Pembroke, vient d’aehe 

G. A. Quesnel. 
vendus à des 

rti lient est 
de choix sont 

que le prix coûtant, 
-in, remarquez nos 

et vous 
J. E. Belle

l,40hrs,
I en a été quitte 
Le cheval, qui 

fruitier, était 
une torn 

M. Alex 
11er le 
n’aucun

ter le fond de banqueroute de u montant 
piastres chacune, «t j*»ur le.s 

autres institutions du 
i ; les chèques de- 
ordre «lu commis- 

OnVario, à con - 
missionnaire

les souffranpour messieurs sont 
prix très-bas. Tout ce bel 
sacrifié ; ces marchand it es 
données meilleur marché 
Venez visiter notre maga 
prix et le bon g' ût de nos articles 
serez étonnés. 26 Rue Rideau 
mare, Gérant

leh
nts dollars chaque 
•tre payables à To 
es Travaux Pu l>li 
l’être pereius, _ 

pté refuse ou n’<

VeLe"i htï:ACCIDENT A CHELSEA 
Un terrible accident est 

sur le chemin de fer de la Val 
I tiueiu. Trois ouviiers nommés John 
i livan, George Laing et Joseph Ardais étaient 

part partis en voiture à manivel'e (hand car) pour
gare 8e rendre jusqu'à La Pêche. Rendus là, les

trois compag 
lorsqu’ils revinrent, 
une grande gaieté 
quehjues milles, 
hicule sortit des 
escarpé de
Sulïi

ml Aye
•i "le

"Sirop calm
prenez aucune autre prcpaiation

ivé, vendredi, 
lée de la (4a- 

Sul-I nés sur su soumission, s’ils lui sont 
Dans le cas où la soumit sion »e-

execute pas es

accordé» a soumit sion se- 
teée, le ch«’«que sera rendu de droit 

au soumissionnai re. Les signatures 
nales de deux cautions seront exigées 
contrat qui sera attaché à chaque mou 
I>c Departement nn s'engage nu1 lo 

ter la plus basse soumis

—M. J. W. Foster, confiseur, 
Bank a été renversé par un cheval, 

ues Sparks et O'Connor, vers 1 
dans la matinée de samedi, il 

r de fo

i AEEEÏEZ
Cette Toux Chronique!

S
d7p.

Il n’y a pas eu 
les dommages s’é'èvei 

La cause de l’aceid

de» i origi
ns étaient i 

Tout a la

ai rivant au bord 
ine, fut précipité 

soixante pieds, 
rèrent suffis» 

rrible chute

mission.rtes contusions, 
ait à M. Wooding 
une pile «le planches; 

atteignit M. Forster dans le dos 
andre Thompson le re eva et fit 
docteurJShil ing.on, qui déclara q 
os n’était brisé ;il fut ensuite ramené chez 
lui en voiture

Car elle pourrait 
monaire. l’oui 
l'htisii/uee, Aittmie • I Muhulies Similaires il

en P)ltiHl«l Tul- sioii ou aucune 
C. F. FRASER 

C'ommimain 
Publicsauteur d’au moins 

van et Laing 
dégrisés par Toronto,

tement des Travaux 
, 20 juillet. 1891.

Ont.

ter l’absence 
Ardais. Quoiqu'un peu 

écorchés et passablement rompus par leur 
descente vertigineuse, i's se mirent à sa re
cherche et trouvèrent le pauvre malheureux 
écrasé et tout en sang sous le pesant véhi
cule. Ils parvinrent à le dégager mais dans 
uu état effrayant à voir. L’un des bras du 
véhicule l'avait transpercé au creux de t’es

Saisis d’horreur, Sullivan et Laing cou
rurent le plus vite poseib e chercher un mé
decin qui en arrivant sur les lieux constata 
que le pauvre Ardais avait disparu. On ’e 
suivit aux traces de sang qu’il avait laissées 
en se traînant jusqu’à une vieille hutte, à 
environ cent verges plus loin. Le cas était 

'sespéré et le médecin ne put que chercher 
à alléger les horribles souffrances de l’infor
tuné qui expira à cinq heures de l'après midi.

SACRE D’UN EVEQUE 
Le Très Révérend Père Emilie Grouard, 

«le la Congréation des Oblate de Marie Im
maculée, a été, samedi matin, sacré vicaire- 
a post a ique d’Athabueka Mackenzie, dans ’a 
cathédrale «le Saint Boniface. Mgr Grouiir l 
remplace le regretté Mgr Faraud, décédé il 
y a quelque seize moi .

Les évêjuee du Dakotao Nord et de St- 
Alliert assistaient à acérémonie.

C’est Mgre Taché, archevêq 
Boni fa -e, qni a donné l’oncti 

Père Grouard, comme lui

Un cierge nombreux assista 
nie, les jéenitee et les pr 
cèse et même de diverses

pour consta 
compagnon

de

11 ii|I; gg| i
■ r.r: FER M
(bravais)

expérimenté par Im nia» gramli Mérierlos 
dn Monde, pâme Immédiat« m« ul dans 
TEronomle sam orraeinnorr de trooMee.

■ — Il recolore et reronft't'ie le sa ne et 
lui donne la vigueur necessaire. Il ne 
noircit jamais le^ d-nls
to detler Imitation* -t Conimfiçoni. 
hifir Is Sipsurc H Bra va ia, : s^ni«« ti bip 

eêrsrt : i wrs» t»« emeastiss.
Oros:40St42. HueSUEasare.Parts

—Peu s 
que John

on est» fa lu, samedi 
Tait Be fut

Tapri'S-miili
tué

de tuyaux d'égo 
de la rue Vittoria, pour le 

McLaughlin. Quelques 
comme il nett «y-

p:uliront mardi po,r 
le Pacifique jusqu’à

ût et travail1er, poseur 
lait sur celui n'Ilililf île t’oio «io Tlnnif de

le .M. Tho»
utes après une heure, 

ait un trou «le mine qui n’était par 
cartouche de dynamite fit explosion. Les 
pierres volèrent avec force de tous es côtés 
et la foule accourut sur le ieu «le l’accident, 
pensant trouver le coi ps de John Tait en 
morceaux. A la surprise générale, on lu 
trouva debout. On l’enleva vivement de 
l'excavation et à part quelques blessures que 
lui infligèrent les pierres et la forte secousse 

j qu’il éprouva par suite de l’explosion; il 
n’avait rien de cassé. On le mena chez le 
Dr Pratt, qui, l’ayant examiné minutieuse 
ment, l’envoya chez lui

Ne marçquez

Riexcursion sur 
Vancouver.

—La chambre de commerce de 
inauguré, mercredi, ses nouvelles salles.

—L'Union musicale de Québec, à l’occa
sion du 25me anniversaire de sa fondation 
qu’elle se propose de fêter au mois de 
nov« inbre prochain, fer» cette année un 
grand pélérinage à la Donne Sainte-Anne 

-Les vaisseaux de guerre anglai
Bellerophon " et le " Canada » arrive 

peut-être dans notre port la semaine pro- 
ch

Sy-

AUX HYPOPHOSPHITES
de fhoux rl «If Boutie 

QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON.

térioure â to.ii' M

s

«giV'alile

•* émuisiouH en 
goût est trèss le

L’ÉMULSION SCOTTdé

Se méfier «l«'S imitaNouvelles ae Montreal
incendie a 

heures, dans
pas de profiter, Samedi 

prochain, de la fameuse Excursion a bon 
marche a Montreal, par la ligne popu
laire du chemiq de fer Canada Atlanti
que. Elle a lieu au benefice du Capital 
Lacrosse Club. Ce jour-la, ce derqier va 
jouer la partie supreme qui décidera du 
champion de la saison, avec les fameux 
Shamrocks du jour. Recourez applaudir 
les vainqueurs I Ils vont gagqer 1

Montréal, 1er août—Un 
éc até, hier soir ectn 
la manufacture de la 
Ste Monique.

En arrivant sur les lieux, es pomp 
s'aperçurent qu’ils avaient un grand travail 
à faire pour circonscrire l’incendie, car l’éta 
h'issement est entouré de 
Déjà tout le deuxième éta, 
bientôt il fallut donner um 
pour faire venir du renfort 
a’arme ne suffit pas et 
troisième. En dépit du travai, ... 
le feu ie propagea au troisième et 
détruit comme au deuxième

po de sauvetage a rendu un grand 
i premier, en préservant l’assorti 

nonobstant, a éprouvé des dom- 
ges notables. A 9 heures et 

les flammes émergeaient de 40 fe 
chaleur était tellement inte

. compagnie Lang, rue SLAND HOMR
Stock Farm,

Oroee* Ile, Weyn* O*.,
AVACJB à lAJLNUM, PRCniINM.rues étroites 

ge était en fe 
ie deuxième 

; cette deuxième
°" iCd..0" lalue de Saint - 

ion épiscopale 
Obi at de Marie

pompiers 
tout y fut

Im FIERI FACIAS DE BONIS ET I)E 
TERRIS

l)e la ''our Supérieure.—Aylmer 
Canada , «FORGE HA Y, de 

Province de Québec, I U a cité d'Ottawa, 
District d’Ottawa, j écuyer, marchand D«j- 

No. 689 J maii'leur , contre les 
terres et ténements D’EDWARD GREEN, 
de Gazubazua, dans le canton d'Aylwin, 

le district d'Ottawa, commerçant, Dé 
ur, à savoir :

Le lot cadastial No. 26-14, dans le cin
quième ring d'Aylwin, dans le «listiict d'Ot
tawa -avec une maison et autres bâtisses 
dessus érigées.

Vente au bureau du régietrafeur pour le 
comté d Ottawâ, en la cité de Hull, le DIX 
NEUVIEME jour I)’AOUT prochain,à DIX 
heures de l'avant-midi.

LOUIS M
Bureau du Shérif,

Aylmer, 15 août 1891

it à la cérémo- 
rêtree de l’archidio- 
j stations fort éloi— 

15 minutes gnéee où sout fixée des miesionnsiresé aient 
nôtres et la présents.

nse que les pom Mgr Grouard a été pendant de longues 
piers pouvaient à peine se tenir sur leurs «nées missionnaire dans les Territoires de 
échelles. Vers 10 heure;, on était maître ■ l'Ouest. Quand le St. Siège le choisit pour 
àa feu succéder à Mgr Faraud, il était en tournée

Les dommages sont évaluée de $60,000 à apoetolique et de longs mois s'écoulèrent 
-0 (g*) avant qu’il apprit que le Pape lui imposait le

Les assurance s'élèvent à $33,500 diesémi *°urd fardeau de l’épiscopat, 
nées dans plusieurs compagnies. ------------- -♦---------

ment qui,

LINIMENT GENEAU
36 A AT S DE SUCCES

Srul Topique
remplaçant le

ni chûte du 
Guérison 
et eûre 
iteriea,

fendeu
IMPORTED

Percheron Horse*.
▲B stock selected from the pt of «tree m4 *{ 

g sstakttsksd repu tatioa end rettetered ta * 
Frswkaad American stud books.

ISLAND HOME
» beaetauiy Mtuated at the b*d of Oeeae tat 
» the Detree River, tee mites below the Cky, ee. 1

! ............. 4M* by railroad and Wh—t VIÉÉ*
; «efcaailtar wltk tke tocattae MR call at e*y edtas ;i 1

poll. —

Fouls ree,
Ecarts, Molettes. Veeslgous fcugorg«j- 
ments des Jambe», Stiros. Eparvlns, etc.
Ph|eGÊNEAÜ, 875,roe 8t-lfoooTé,Parl»

—Le Rév. Père Byrne, 
roieie d’Eganvil e, est mo 
nier dan» la soirée. L’enterrement a eu lieu 
aujourd’hui. Le défunt était d'origine irlan
daise et était âgé de 70 ans. 11 v

diedi «ier-
_D'après le nouvel état de choses, il n'y

a plus qu’une faculté médicale càlholique 
française à Montréal, c’est l’école de Méde
cine et de Chirurgie de Montréal, Faculté 
de médecine de l’Université Laval.

Par cette union, basée sur la charte de 
institution don 
vie civile, tandis que 
vie canonique

Canada encore tout enfant, et se prépara i 
plus tard pour entrer dans es Ordres. Du- I 
rant les trente dernières années de [sa vie, ! 
il fut le on ré estimé et regrettéed’Egan ville. 1

COU TUÉE’ | 
Shérif.

ne à laenou- 
Laval

Victoria, cettf 
velle faculté sa 
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rqu’il me soit permis d’en espère* 

la moindre réparation, sans qu’il 
ait daigné même s’excuser vis-à- 
vis de moi, son colonel ?

—Ainsi, vous voulez donc 
qu’il meure ?

Et la duchesse se mit à fondre.

FEUT.TjETOU duCAVAPA un regain d’énergie, vous auriez 
peut-être raison, colonel, de 
pecter sa détermination. Oh ! je 
le connais bien à présent. Elevé 
comme il l’a été par des mains 
étrangères, sans famille, sans 
amis, lassé sans doute déjà d’une 

en larmes. M. de Montmagny, I existence qui n’a eu pour 
manifestemont troublé, bien I lui quedouleuis et amertume de 
qu’il cherchait à n’en rien faire1 tout genre, forcé par les conve 
voir, reprit avec douceur, cette ! nances du monde'de ne voir dans 

I sa propre mère qu’une étrangère, 
— Rassurez-vous, madame la que voulez-vous qu’il devienne 

duchesse. Nous ne sommes plus au foud de la prison où il serait 
au temps où les sentences des condamné à végéter sans la moin- 
conseils de guerre étaient exécu- dre consolation, et Dieu sait pour 
tées dans les vingt-quatre heures, combien d’années ?...Oh ! laissez- 
sans appel, sans rémission. Au- moi vous le dire encore, colonel 
jonrd’hui.il est bien rare qu’un c’est la mort pour lui, une mort 
officier, condamné à mort inévitable, si vous ne consentez 
dans des circonstances analo- à lui venir en aide. Colonel,ayez 
gués à celle où se trouve pitié de lui,je vous on supplie : 
le lieutenant Robert, n’obtienne voulez-vous me voir à vos pieds ?

la commutation de sa peine, m’y voilà ; si ce n’est pour lui. 
Ou verra alors ce ou il sera possi grâce au moins pour sa mère ! 
ble de faire et peut être,madame, En parlant, ainsi, la duchesse 
me sera-t-il donné de vous prou- suffoquée par ses larmes et ses 
ver que si les circonstances plut- sanglots, venait en effet de st 
fortes pour ma volonté me met- laisser glisser du fauteuil qu’elle 
tent dans le cas, aujourd'hui, de occupait au coin de la cheminée 
repousser la prière d’une person- et elle était tombée agenouillée 
ne telle que vous, je n’ai nulle à son tour devant l’homme qni. 
intention au moins de persistera peu de jours auparavant, se te 
son . gard dans un sysième de nait devant elle dans une sem- 
représailles plus ou moins légiti- blable posture et qui n’avait re

cueilli de sa part que dédains et 
mépris.

Etrange contre-partie des évè
nements de ce moud -, beancou > 
plus fréquentes qu’on n’est géné
ralement disposé à l’admettre, et 
qui dut. à coup sûr, en éveillant 
dans l’âme du colonel plus d’nn 
rapprochement involontaire, cha 
touiller doucement l’orgueil du 
Lovelace émêrite.Qui lui eût dit, 
un mois auparavant,que cette fie 
re et insolente duchesse si dis
posée à rire des hommages qu’on 
lui adressait, ne fût-ce que pour 
montrer ses jolies dents,serait, un 
jour bien prochain, pantelante à 
ses pieds et versant des torrents 
do larmes ? Etait-il bien éveillé? 
Etait-ce bien la duchesse de 
Sauves qui se trouvait là, à ge
noux devant lui, et dont les yeux 
suppliautejépiaient avec avidité 
sur son visage le moindre signe 
d'attendrissement.

—Grâce pour Robert ! répétait 
Maurice de"son côté ; mon colo
nel, grâce pour sa mère !

Mu d, immobile, M. do Mont
magny ne pouvait s’empêcher de 
promener alternativement ses 
regards d’une façon presque 
machinale entre la duchesse et 
Maurice. Jamais madame de
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—.Je vous sais gré. madame la 
duchesse, de me le dire,alors que 
vous ne le pensiez pas.

—Ah ! colonel...
—J’ajoute bien vite, en ce qni 

touche l’objet de votre démarche 
que, du moment où la justice 
militaire est saisie et va être ap
pelée dans peu d’instants à pro
noncer, mon rôle à moi devient 
purement passif. Oui, madame,je 
n’ai plus d’autre intervention à 
exercer que celle qui consiste à 
venir confirmer à l’audience, en 
présence des juges, la déposition 
que j’ai faite précédemment de
vant le rapporteur, chargé dins 
truire l’affaire*. N’est-ce pas, Cha- 
1 and ray ? Veuillez bien appuyer 
de votre témoignage, auprès de 
madame la duchesse que je viens 
d’avoir l’honneur de lui dire.
; —Je lejsais, colonel, je le sais, 
reprit vivement la duchesse :

quelque étrangère qu’une 
femme puisse être à oes matières, 
je sais aussi que votre déposition 
à l’audience sera d’un bien grand 
poids, que c’est la base de l’ac 
eusation qui pèse sur un malheu 
reux, et qu’il dépend de vous, 
suivant que vous serez indul 
gent ou sévère, de le sauver ou 
de le perdra.

—Au point où en sont les 
choses, madame, ce que vous me 
demandez est bien difficile, 
impossible même.

—Impossible ! Oh ! non .colo
nel, si vous le voulez Dieu.

—Impossible, je le répète ; car 
il y a eu un fait que nos lois rai 
litaires ont prévu et rendu 
punissable. (Je fait est il prouvé? 
Pour quiconque porte l’épée 
toute la question est là. 
Chalandray vous le dira comme 
moi. Maintenant, c'est à l’accusé 
et à son avocat de présenter au 
conse'1 tout ce qui peut rendre 
ce fait excusable ; mais cela ne 
me regarde en aucune façon.

— Mais, colonel, ne savez-vous 
pas que l’accusé n’a pas voulu 
accepter l’assistance d’un avocat? 
M. Chalandray est là aussi pour 
vous dire que son infortuné ca
marade renonce môme à se dé
fendre.

—Beaucoup, colonel, beau
coup, si vous voulez être miséri- 
cordieux.Celui dont je viens 
plaider la cause a été bien cou
pable envers vous, je ne l’ignore 
pas ; mais n’admettez-vous pas 
qu’il ait pu s’y croire provoqué 
par des circonstances...oh ! bien 
regrettables 1 et que je ne veux 
pas rappeler ?

— Alors, ma lame, il aurait du 
tout au moins, depuis le temps, 
en exprimer sou repentir. L’a-t- 
il fait ?

—C'est moi, colonel, qui viens 
remplir cette tâche ; c’esl moi. 
qui viens vous demander pardon 
pour lui. Me "le refuserez-vous ?

En parlant ainsi, la duchesse 
avait joint ses deux mains, et. 
suppliante, elle attachait sur M. 
de Montmagny un de ces regards 
qui troublent les plus inflexibles 
et dont plus que personne, eu 
tonte autre circonstance, il au 
rait subi l’invincible pouvoir. 
Peut-être même en lut-il ému, 
au moins durant quelques secon
des ; car.eortaut tout à couj) du 
sang-froid qu’il avait gardé 
jusque-là, il s'écria avec uae sor
te de viole

—Pardon pour lui ? pour lui ? 
savez-vous bien ce que vous ve
nez me demander, madame la du
chesse ? le savez-vous ? C’est de 
venir, moi colonel, moi chef de 
corps, devant un tribunal où 
tons les grades sont ré présentés, 
renier tout ce que j’ai dit, tout ce 
que j'ai écrit dans cette a if a ire ? 
C’est de venir dire que j’ai 
Le puis-je ? le dois-je ?

—Vous le pouvez, 
vous le pouvez. Oh ! comme je 
vous bénirais alors !

—Non, madame, je ne le puis 
ni ne le dois. Je comprends vo
tre douleur ; elle m’inspire à le 
fois sympathie et pitié ; mais ce 
que vous venez me demander 
est impossible. Quelle que soit 
votre situation dans le monde, 
quel que soit le prestige de votre 
personne, il n’y a pas un seul 
colonel dans l’armée qui ne fût 
obligé de vous répondre comme 
moi.
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Plusi *urs rayons doivent être vidés, avant 

que les ouvriers ne prennent posses,ion de 
notre second étage. ,
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anglais, en ignore l’opulen 
splendeur. 11 es; peu de nos 
seigneurs qui ne rembleot de 
à côté do ceux d’ici, et c’e$ 
qu’on un des domaines du 
de Buckingham et Chand< 
jourd’hui propriété de sa fill 
comte de Paris a trouvé uni 
dence plus vraiment royale 
cuite de celles qui lu’, app 
draient, s’il portail la couro 
de ses pères.

De Londres à 8towe Hous 
heures de chemin de fer, à 
une campagne sembl- ble à c 
si justement dénommés ang 
ondulée vallonnée, trop vet 
raîissêe, trop propre, succès 
pièces de trèfle monstre et d< 
ne de la terre promise, ie gi 
turages où les bétes enfonce 
qu’au ventre dans l’herbe h 
enclose de haies luxuriante 
tes fleuries d'épines blanche! 
ses, avec des touffes de genêi 
et des champs de marguen 
neige faisant une symphoi 
couleurs vives, d’une inten 
aveugler, inattendue sur cell 
brumeuse.
—comique, en briques roses, 
se pierre grise dressant spn c 
pointu recouvert d’ardoises < 
sus des houblonnières vertei 
jolis vergers normands, où 
menjent à jaunir les pomme 
finissent de rougir les cerise;

En débarquant sur le quai 
petite station de Buckinghar 
lée au milieu des prairies,on 
ne de voir les indications de i 
répétées en français ; sortie, p 
interdit au public, salle d’< 
des hommes, salle d’attenl 
dames, salle d’attente généra 
quoique le costume de voya* 
rien de commun avec le cc 
de bain, cette décence est de 
dans toutes les gares de la 
Albion. Le station master— j< 
dire le chef de gare — m’ex 
que c’est pour la commodit 
nombreux visiteurs de M. le 
de Paris. Voilà qui en dit Ion 
les empressements dont la Ion 
du trajet, compliqué d’un ch 
ment de train, n’empêcbe qi 
princes proscrits en soient l’ol 
que parle t on de la morgue b 
nique, du dédain des insulaire 
les étrangers ? Si le prince de 
exilé venait demander l’hosp 
à Yvetot ou à Montargie, j’in 
que les Compagnies de chem 
fer ne songeraient pas è lui fi 
même politesse.

La voiture qui est venue 
cher les invités du Prince tr 
la vil e, masquée derrière un : 
û’aibits, en montant une larj 
escarpée, où les petites maisoi 
ses alignent derrière de minu 
jardinets leurs façades rouges 
lées de chèvrefeuille, de clé
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En entendant prononcer ces 
dernières paroles, les larmes de 
la duchesse s’étaient tariesj:ins 
tantanément une légère rougeur 
venait de monter à ses joues et à 
son front si pâles. ^

—Des représailles ! monsieur, 
s’écria-t-elle ; que voulez-vous

—Avez-vous donc oublié, ma
dame,que je n’ai jamais rencontré 
auprès de vous que dédain et 
rigueurs ?

—Ah ! monsieur, reprit mada
me de Sauves en attachant sur 
sou interlocuteur un regard pur 
et limpide, mais qui n’ était pas 
exempt d’un orgueil à coup sûr 
bien convenable,—l'orgueil qui 
prend sa source chez une honnê
te femme dans la conscience de 
son irréprochabilité,—pour qv.o 
vous vous croyiez en droit de 
vous plaindre de mes rigueurs, 
il faut que vous ayez cio moi une 
opinion contre laquelle je protes
te de tomes les forces de m n âme.

—Pardon, m .dame la du
chesse, pardon mille fois si mes 
paroles ont pu vous blesser. 11 
m’avait semblé que l’existence 
du lieutenant Robert trouvait, 
jusqu’à uu certain point, les 
rendre excusables 
touche le passé ...Au surplus, 
pardon encore une fois, cela re
garde M. le duc.

—Ni daus le présent, ni dans 
le passé, entendez-vous, mon
sieur ? je n’ai trahi mes devoirs 
d’épouse. Devant Dieu qui m’é
coute,sur la tête de mon malheu
reux enfant, je jure que je suis 
innocenle, et je me félicite que 
M. de Chalandray soit ici présent 
pour recueillir le serment que je 
viens de faire. Oui, messieurs, 
vous êtes gentilshommes tous 
deux, tous deux vous êtes otfici 
ers, tous deux vous devez en 
croire la fille d’un officier, 
d’un gentilhomme 
vous, quand, sur le point 
<le voir son enfant irappé par la 
justice des hommes, elle vient 
vous dire : Cet enfant rendra 
témoignage devant la justice dt 
vino qu’il n’est pas le fruit d’une 
faut-, que sa mère est innocente.

—Je vous crois, madame, je 
vous crois, reprit vivement' le 
colonel. Je vous crois et je vous 
plains de tout mon cœur ; mais 
quel que soit l’intérêt profond 
qui s'attache à votre situation 
personnelle, en présence d’une 
pareille déclaration, cet intérêt 
ne saurait rejaillir sur la tête de 
l’accusé. Je me vois donc forcé 
de vous répéter que dans le pré 
sent, je n’ai aucun moyen de 
faire pour lui ce que vous me 
demandez. Plus lard, je cherche 
rai à oublier, pour vou*», pour 
vous seule, que moi aussi j’ai 
reçu l’outrage le plus sanglant 
qu’un homme puisse subir. 
C’est tout ce que je puis vous 
promettre, et nulle personne au 
monde n’est en droit d’attendre 
de moi davantage.

A la suite de l’exaltation dont 
madame de Sauves venait de fai
re preuve, elle était tombée, par 
une réaction naturelle, dans un 
état d’atfaisement tel,que Mauri
ce crut devoir à son tour prendre 
la parole.

—Hélas 1 mon colonel, s’éoria- 
t-il, c’est à moi qu’il appartient 
de vous détromper sur l’issue 
possible de vos généreuses inten
tions. Sachez donc ce qui résulte 
pour moi des conversations qu’il 
m’a été donné d’avoir avec mon 
pauvre camarade, dans sa prison; 
c’est qu’il est bien résolu à subir 
la peine qu’il a encourue,et qn’il 
ne fera aucune demande de com

en trouvera

vous aurez
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Sauves ne lui avait paru 
plus séduisante ni plus belle que 
dans cette humble attitude où 
il semblait que revécût en elle, 
sous le costume de notre éjroque, 
l’adorable type de la Madeleine de 
Raphael

Peut-être le silence que gardait 
M. de Montmagny était-il déter
miné jror quoique vague appré
hension de voir s’évanouir, aus
sitôt qu’il ouvrirait la bouche, la 
visi en dont il subissait le charme.

Tout à couj>, par une de cru
elles ironies du hasard, qui se 
produisent si souvent dans les 
phases les plus solen elles d* la 
vie, on entendit retentir à peu de 
distance, car le logement qu’oc
cupait le colonel était à l’une des 
extrémités de la ville, une joyeu
se faufare de chasse ; puis, com
me les sous du cor, déclinant peu 
à peu d’intensité, se perdaient 
dans la profondeur des bois, un 
roulement lointain de tambours 
leur succéda, roulement sinistre 
comme un signal funèbre répon
dant à l’appel du plaisir.

Le colonel tressaillit ; on eût 
dit qu’il venait de se réveiller 
en sursaut, et madame de Sau
ves poussa un cri dont nulle 
parole humaine ne saurait ren
dre l’expression déchirante.

—Mon cher Chalandray mur
mura M. de Montmagny à l’oreil
le du jeune lieutenant, vous avez 
entendu le tambour ; voici l’heu
re où le conseil va s’assembler : 
il est temps de mettre un terme 
à une entrevue bien pénible 
pour madame, pour vous, pour 
moi-même, croyez-le bien, et qui 
doit rester sans résultat. Emme
nez, madame la duchesse ! emme- 
nez-la bien vite, loin d'ici, le 
plus loin possible 1

—Inexorable 1 balbutia la du
chesse, qui, avec l’aide de Mau
rice, se releva en sanglotant, 
inexorable ! Ah ! il ne pouvait 
en être autrement dans uu pa
reil jour de Saint Hubert, qui 

rappelle ce qui a fait le trou
ble et le désespoir de ma vie.

—Que veut-elle dire ? murmu
ra mentalement le colonel voilà, 
pardieu ! la première fois depuis 
bien longtemps quj je manque 
à fêter saint Habert, moi.

—«Entendez-vous ? entendez- 
vous ? reprit madame de Sauves, 
dont les yeux devenaient hagards 
et dont les pensées commençaient 
à se troubler sous l’influence de 
toutes les commotions qu’elle ve
nait d'éprouver ; entendez-vous 
ces sonneries de cov ? c’est Saint 
Habert qui me redemande mon 
tils, car le funeste anniversaire 
approche ; c’est aujourd’hui peut- 
être.

en ce qui
M M
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Vitres,

gèes d’ormes gigantesques, ji 
une autre porte aperçue to 
loin — une avenue de quelque 

trois kilomètres de

me
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dans toutes

—Ah! colonel, vous rétracte
rez ces cruelles paroles !

—Jamais, madame, jamais I 
Avez-vous donc oublié déjà tout 
ce qn’il m’a fait ce Robert dont 
vous venez prendre ici la défen
se ? Aves vous oublié tout ce 
qui s’est passé au château de la 
Èoche-d’Eon, 
passé au moulin ? Avez vous 
oublié que j’ai repu de lui la 
plus sanglantejdee injures, sane

Jhj jouAÀvÿlespliaruiacleA

mutation.
—On dit, mon cher Chalan

dray,tant qu’on n’est encore 
qu’accusé; mais, après une com- 
damnation, croy z-moi, on rait-on- 
ne tout autrement.

—Si c’était un autre que lui, 
reprit madame de Sauves avec

Parisien et sceptique, on sers 
otlensè d’être irauê de chau 
pourtant ce.a fait quelque ch 

lambeau de patrie 
vents insulaires. Si l'on

a r-t;ss2.ï.iE«eLiîEna ■tsæs.1of ttfermgtkm aodab. 
1 law^ghowlng How Um
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qu’il me soit permis d’en espère* un regain d’énergie, vous auriez 
la moindre réparation, sans qu’il peut-être raison, colonel, de sus- 
ait daigné même s’excuser vis-à- pecter sa détermination. Oh ! je 
vis de moi, son colonel ? le connais bien à présent Elevé

—Ainsi, vous voulez donc comme il l’a été par dos mains 
qu’il meure ? étrangères, sans famille, sans

Et la duchesse se mit à fondre amie, lassé sans doute déjà d’une 
en larmes. M. de Montmagny, I existence qui n’a eu pour 
manifestement troublé, bien I lui quedouleuis et amertume de 
qu’il cherchait à n’en rien faire1 tout genre, forcé par les conve 
voir, reprit avec douceur, eette | nances du monde de ne voir dans 

sa propre mère qu’une étrangère, 
-Rassurez-vous, madame la que voulez-vous qu’il devienne 

dachesse. Nous ne sommes plus au foud delà prison où il serait 
au temps où les sentences des condamné à végéter sans la moin- 
conseils de guerre étaient exécu- dre consolation, et Dieu sait pour 
tées dans les vingt-quatre heures, combien d’années ?...Oh ! laissez- 
sans appel, sans rémission. Au- moi vous le dire encore, colonel î 
jonrd’hui.il est bien rare qu’un c’est la mort pour lui, une mort 
officier, condamné à mort inévitable, si vous ne consentez
dans des circonstances analo- à lui venir en aide. Colonel,ayez
gués à celle où se trouve pitié de lui,je vous on supplie :
le lieutenant Robert, n’obtienne voulez-vous me voir à vos pieds ?
pas la commutation de sa peine, m’y voilà ; si ce n’est pour lui. 
On verra alors ce quil sera posei grâce au moins pour sa mère ! 
ble de faire et peut être,madame, En parlant ainsi, la duchesse 
me sera-t-il donné de vous prou- suffoquée par ses larmes et ses 
ver que si les circonstances plu,-- sanglots, venait en effet de se 
fortes pour ma volonté me met- laisser glisser du fauteuil qu’elle 
tent dans le cas, aujourd’hui, de occupait au coin de la cheminée, 
repousser la prière d’une person- et elle était tombée agenouillée 
ne telle que vous, je n’ai nulle à son tour devant l’homme qui. 
intention au moins de persister à peu de jours auparavant, se te 
sou égard dans un sysième de nait devant elle dans une sem- 
représailles plus ou moins légiti- blable posture et qui n’avait re
nies. cueilli de sa part que dédains et

En entendant prononcer ces méoris. 
dernières paroles, les larmes de Etrange contre-partie des évè- 
la duchesse s’étaient tariesjnns nements de ce mondi, beaucou > 
tantanément une légère rougeur plus fréquentes qu’on n’est gêné- 
venait de monter à ses joues et à râlement disposé à l’admettre, et 
son front si pâles. ^ qui dut. à coup sûr, en éveillant

—Des représailles 1 monsieur, dans l’âme du colonel plus d’un 
s’écria-t-elle ; que voulez-vous rapprochement involontaire, cha 
dire ? touiller doucement l’orgueil du

—Avez-vous donc oublié, ma- Lovelace émérite.Qui lui eût dit, 
dame,que je n’ai jamais rencontré un mois auparavant,que cette fié 
auprès de vous que dédain et re et insolente duchesse si dis
rigueurs ? posée à rire des hommages qu’on

—Ah ! monsieur, reprit mada- lui adressait, ne fût-ce que pour 
me de Sauves en attachant sur montrer ses jolies dents,serait, un 
son interlocuteur un regard pur jour bien prochain, pantelante à 
et limpide, mais qui n’ était jias ses pieds et versant des torrents 
exempt d’un orgueil à coup sûr de larmes ? Etait-il bien éveillé? I 
bien convenable,—l’orgueil qui Etait-ce bien la dnchesse de 
prend sa source chez une honnê-1 Sauves qui se trouvait là, à ga
te femme dans la conscience de noux devant lui, et dont les yeux 
son irréprochabilité,—pour que suppliants]épiaient avec avidité 
vous vous croyiez en droit de sur son visage le moindre signe 

/vous plaindre de mes rigueurs, d’attendrissement, 
il faut que vous ayez de moi une —-Grâce pour Robert ! répétait
opinion contre laquelle je proies- Maurice de "son côté ; mon colo- 
te de tomes les forces de m n âme. ,101» eràce pour sa mère

—-Pardon, m .dame la du- Muet, immobile, M. do Mont- 
ehosse, pardon mille fois si mes magny ne pouvait s’empêcher de 
paroles ont pu vous blesser. 11 promener alternativement ses 
m’avait semblé que l’existence regards d’une façon presque 
du lieutenant Robert pouvait, machinale entre la duchesse et 
jusqu’à un certain point, les Maurice. Jamais madame de 
rendre excusables en ce qui Sauves
touche le passé ...Au surplus, plus séduisante ni plus belle que 
pardon encore une fois, cela re- dans cette humble attitude où 
garde M. le duc. il semblait que revécût en elle,

—Ni dans le présent, ni dans 80U8 1® costume de notre époque, 
le passé, entendez-vous, mon* l’adorable type de la Madeleine de 
sieur ? je n’ai trahi mes devoirs Raphaël
d’épouse. Devant Dieu qui m’é- Peut-être le silence que gardait 
coûte,sur la tête de mon malheu- de Montmagny était-il déter
reux enfant, je jure que je suis miné par quelque vague appré- 
innocente, et je me lélicito que hension de voir s’évanouir, aus- 
M. de Chalandray soit ici présent «tôt qu'il ouvrirait la bouche, la 
pour recueillir le serment que je vision dont il subissait le charme, 
viens de faire. Oui, messieurs, Tout à coup, par une de cru- 
vous êtes gentilshommes tous elles ironies du hasard, 
deux, tous deux vous êtes offici produisent si souvent dans les 
ers, tous deux vous devez en phases les plus solen elles de la 
croire la fille d’un officier, vie, on entendit retentir à peu de 
d’un gentilhomme comme distance, car le logement qu’oc- 
vous, quand, sur le point eupait le colonel était à 1 une des 
de voir son enfant traj'pé par la extrémités de la ville, une joyeu- 
justice des hommes, elle vient 80 fanfare de chasse ; puis, com- 
vous dire : Oet enfant rendra me 108 80ns du cor, déclinant peu 
témoignage devant la justice dt a Peu d’intensité, se perdaient 
vine qu’il n’est pas le fruit d’une dan8 la profondeur des bois, un 
faute, que sa mère est innocente, roulement lointain de tambours 

—Je vous crois, madame, je ^eur succéda, roulement sinistre 
vous crois, reprit vivement" le eomme un signal funèbre répon- 
colonel. Je vous crois et je vous dant à l’appel du plaisir, 
plains de tout mon cœur ; mais ke colonel tressaillit ; on eût 
quel que soit l’intérêt profond dit qu il venait de se réveiller 
qui s’attache à votre situation en sursaut, et madame de Sau- 
personnelle, en présence d’une V08 P°U88a un cri dont nulle 
pareille déclaration, cet intérêt Parole humaine ne saurait ren
ne saurait rejaillir sur la tête de dre l’expression déchirante, 
l’accusé. Je me vois donc forcé —Mon cher Chalandray mur— 
de voue répéter que dans le pré mura M. de Montmagny à l’oreil- 
sent, je n’ai aucun moyen de l0 du jeune lieutenant, vous^avez 
faire pour lui ce que vous me entendu le tambour ; voici 1 heu- 
demandez. Plus tard, je cherche re °11 ooiiwil va s’assembler : 
rai à oublier, pour von», pour 11 08t temP8 de mettre un terme 
vous seule, que moi aussi j’ai à une entrevue bien pénible 
reçu l’outrage le plus sanglant P°“r madame, j^our vous, pour 
qu’un homme puisse subir, moi-même, croyez-le bien, et qui 
O’est tout ce que je puis vous doit rester sans résultat. Emtne- 
promettre, et nulle personne au nez, madame la duchesse ! emme- 
monde n’est en droit d’attendre nez*la bien vite, loin d ici, le 
de moi davantage. plus lom possible 1

A la suite de l’exaltation dont Inexorable 1 balbutia la du- 
madame de Sauves venait de fai- ehesee, qui, avec l’aide de Mau
re preuve, elle était tombée, par F106, 8® releva en sanglotant, 
une réaction naturelle, dans un inexorable . Ah . il ne pouvait 
état d’affaisement tel.que Mauri- ètre autrement dans un pa- 
ce crut devoir à son tour prendre r0d jour de Saint Hubert, qui 
la parole. me raPP0Ue ce qui a fait le trou-

—Hélas 1 mon colonel, s’éoria- hle et le désespoir de ma vie. 
t-il, c’est à moi qu’il appartient ~Q“e veut-elle dire ? murmu- 
de rou. détromper eur l’iraue ™ mentalement le colonel voilà, 
possible de vos généreuses inten- p»rd'«n ! la première fois depuis 
tions. Sachez donc ce qui résulte bien longtemps qui )e manque 
pour moi des conversations qu’il à fêter saint Hubert, moi. 

il i î i .. m’a été donné d’avoir avec mon —^Entendez-vous ? entendez-
v,oa8, rétraCt6* pauvre camarade, dans sa prison; vous ? reprit madame de Sauves, 

rez ces ornelles paroles ! 0.#t qa'i| est bien résolu à snbir dont les yeux devenaient hagards
—Jamais, madame, jamais I la peine qu'il s encoarae.et qn'il et dont lus pensées commençaient 

Avez-vous donc oublié déjà tout nA fera aucune demande de corn à 86 troubler sous l’inBuence de 
ce qu’il m’a fait ce Robert dont mutation. tontes les oommotions qu’elle ve-
vons venez prendre ici la défen- —On dit, mon cher Chalan- nalt d'éprouver 1 entendez-vona 
ae ? Aves vous oublié tout ce drav.taat qu’on n’est encore cee sonneries de cor ? c’est Saint 
qui s’est passé au château de la qn’accusé; mais, après une corn- Hubert qui me redemande mon 
Roche-d Bon, tout ce qni s est damnation, croy 'Z-moi, on raison- dis, car le inneete anniversaire 
passé au moulin ? Avez vona ne tout autrement. approche : c’eet aujrurd bui peut-
onblié que j’ai reçu de lui la —Si c’était un antre que lui, être,
plu» sanglantejdea injnrea, aans reprit madame de Sauve» avec
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—Je vous sais gré. madame la 
duchesse, de me le dire,alors que 

le pensiez pas.
—Ah ! colonel...
—J’ajoute bien vite, en ce qni 

touche l’objet de votre démarche 
du moment où la justice

vous ne
C’est Lundi prochain que les réparations 

commenceront dans nos magasins.
Nouveaux rabais durant la semaine.
Plusi -urs rayons doivent être vidés, av 

que les ouvriers ne prennent posses .ion 
notre second étage.

A STOWE-HOUade ir*que,
militaire est saisie et va être ap-

(Jui ne connaît passes < 
anglais, eu ignore l’opule 
splendeur. Il est peu de no« 
seigneurs qui ne remblent d 
à côté do ceux d’ici, et c’< 
qu’en un des domaines du 
de Buckingham et Chant 
jourd’hui propriété de sa fi 
comte de Paris a trouvé tu 
dence plus vraiment royal 
eu ne de celles qui lu: aj 
draient, s’il portait la cour 
de ses pères.

De Londres à Stowe Hou 
heures de chemin de fer, i 
une campagne sembl-1 ble à 
si justement dénommés an 
ondulée vallonnée, trop v< 
ratissée, trop propre, eucce 
pièces de trèfle monstre et ( 
ne de la terre promise, ie ( 
turages où les bêtes enfont 
qu’au ventre dans '.’herbe ' 
enclose de haies luxuriant 
tes fleuries d’épines blanchi 
ses, avec des touffes de gent 
et des champs de marguer 
neige faisant une sympht 
couleurs vives, d’une inte 
aveugler, inattendue sur ce 
brumeuse 
—comique, en briques roseï 
se pierre grise dressant eçn 
pointu recouvert d’ardoises 
sus des houblonnières verti 
jolis vergers normands, oi 
mentent à jaunir les ptimm 
finissent de rougir les cerise 

En débarquant sur le qua 
petite station de Buckingba 
lée au milieu des prairies,or 
ne de voir les indications de 
répétées en français ; sortie, 
interdit an public, salle d 
des hommes, salle d’atter 
dames, salle d’attente génér 
quoique le costume de voya 
rien de commun avec le c 
de bain, cette décence est di 
dans toutes les gares de la 
Albion. Le station master — 

dire le chef de gare — m’e: 
que c’est pour la commodi 
nombreux visiteurs de M. le 
de Paris. Voilà qui en dit lo 
les empressements dont la loi 
du trajet, compliqué d’un c 
ment de train, n’empêche c 
princes proscrits en soient l’o 
que parle t on de la morgue I 
nique, du dédain des insulair 
les étrangers ? Si le prince de 
exilé venait demander l’hos 
à Yvetot ou à Montargis, j’ii 
que les Compagnies de chen 
fer ne songeraient pas è lui ; 
même politesse.

La voiture qui est venue 
cher les invités du Prince t: 
la ville, masquée derrière un 
û’arbits, en montant une lai 
escarpée, où les petites maiso 
ses alignent derrière de mini 
jardinets leurs façades rougei 
lées de chèvrefeuille, de cU

pelée dans peu d’instants à pro
noncer, mon rôle à moi devient 
purement passif. Oui, madame,je 
u’ai plus d’autre intervention à 

que celle qui consiste à 
venir confirmer à l’audience, en 
présence des juges, la déposition 
que j’ai faite |îrécédemmi,nt de
vant le rapporteur, chargé d’ins 
traire l’affaire. N’est-ce pas, Cha
landray ? Veuillez bien appuyer 
de votre témoignage, auprès de 
madame la duchesse que je viens 
d’avoir l’honneur de lui dire.

—Je levais, colonel, je le sais, 
reprit vivement la duchesse : 
mais quelque étrangère qu’une 
femme puisse être à oes matières, 
je sais aussi que votre déposition 
à l’audience sera d’un bien grand 
poids, que c’est la base de l’ac 
cusation qui pèse sur un malheu 
reux, et qu’il dépend de vous, 

serez indul
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«Quelques assortiments en Châles Tricotés 

seront vendus à moitié prix de leur valeur. 
Châles Tricotés à?5c., 30c., 75c. et $1.00. 
Capelines garnies de Jais à moitié prix.

Tous les articles de choix offerts dans cette grande vente sont toujours de 
saison et se vendent très bien.

La nouvelle saison commencera avec des marchandises toutes fraiches. 
Nos ventes à 1 on marché continuent dans nos différentes lignes ; elles 

augmentent tous les jours et touchent sur leur fin.
""^UNos prix exceptionnels activent nos ventes et font vider nos départements. 
Nos chefs de ravons continuent tonjours i sacrifier tous leurs articles de choix ; 
la lame de l’exécution abat tout sans piiié, il faut que le sacrifice soit complet 
et fasse époqûe dans les annales de l’histoire des marchandises sèches ; le public 
en trouvera la preuve dans nos marchandises et dans nos prix.

letez un coup d’œil sur nos prix, qui sont affichés dans nos magasinst alors 
la clef de la situation du commerce en gros de maichaudises sèches.vous aurez

La baisse foudroyante dans les prix vous sautera aux yeux. <

suivant que vous 
gent ou sévère, de le sauver ou 
de le pèrdra.

—Au point où en sont lea 
choses, madame, ce que vous me 
demandez est bien difficile, 
impossible même.

—Impossible ! Oh ! non .colo
nel, si vous le voulez Dieu.

—Impossible, jo le répète ; car 
il y a eu un fait que nos lois rai 
litaires ont prévu et rendu 
punissable. Ce fait est il prouvé? 
Pour quiconque porte l’épée 
toute la question est là. 
Chalandray vous le dira comme 
moi. Mamteuaut, c’est à l’accusé 
et à son avocat de présenter au 
conseil tout ce qui peut rendre 
ce fait excusable ; mais cela ne 
me regarde en aucune façon.

—Mais, colonel, ne savez-vous 
l’accusé n’a pas voulu

‘V
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I
pas que 
accepter l'assistance d’un avocat? 
M. Chalandray est là aussi pour 
vous dire que son infortuné ca
marade renonce même à se dé-

€*
ne lui avait paru

H’f*fendre.
—Beaucoup, cojonel, beau

coup, si vous voulez ètre miséri- 
cordieux.Celui dont je viens 
plaider la cause a été bien cou
pable envers vous, je ne l’iguore 
pas ; mais n’admettez-vous pas 
qu’il ait pu s’y croire provoqué 
j>ar des circonstances...oh ! bien 
regrettables 1 et que je ne veux 
pas rappeler ?

— Alors, ma lame, il aurait du 
tout au moins, depuis le temps, 
en exprimer son repentir. L’a-t- 
il fait ?

-—C'est moi, colonel, qui viens 
remplir cette tâche ; c’est moi, 
qui viens vous demander pardon 
pour lui. Me le refuserez-vous ?

En parlant ainsi, la duchesse 
avait joint ses deux mains, et, 
suppliante, elle attachait sur M. 
de Montmagny un de ces regards 
qui troublent les plus inflexibles 
et dont plus que personne, eu 
tonte autre circonstance, il au 
rait subi l’invincible pouvoir. 
Peut-être même en fut-il ému, 
au moins durant quelques secon
des ; car,sortant tout à coup du 
sang-froid qu’il avait gardé 
jusque-là, il s’écria avec une sor
te de violence :

—Pardon pour lui ? pour lui ? 
savez-vous bien ce que vous ve
nez me demander, madame la du
chesse ? le savez-vous ? C’est de 
venir, moi colonel, moi chef de 
corps, devant un tribunal où 
tous les grades sont ré présentés, 
renier tout ce que j’ai dit, tout ce 
que j'ai écrit dans cette a flaire ? 
C’est de venir dire que j’ai menti. 
Le puis-je ? le dois-je ?

—Voue le pouvez, 
vous le pouvez. Oh ! comme je 
vous bénirais alors !

—Non, madame, je ne le puis 
ni ne le dois. Je comprends vo
tre douleur ; elle m’inspire à le 
fois sympathie et pitié ; mais ce 
que vous venez me demander 
est impossible. Quelle que soit 
votre situation dans le monde, 
quel que soit le prestige de votre 
personne, il n’y a pas un seul 
colonel dans l’armée qui ne fût 
obligé de vous répondre comme 
moi.
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Hkusa, Montais, Jan. 1, H
De. B. J. Kendall Co.,

Gentlemen : I take pleasure In letting yon know 
that I hare used your Kendall's Spavin Cure for a 
very bad case of Bene Spmrln and Splint and 
was very succeMfuL I can recommend It to tbe 
public, for had I not tried It, I would have lost con- 
siderablv money. After the cure I sold roy team for 
*t'<L Hereofter I use none but Kendall’s Spavin 
Cure and prat-- " -Igbly. TupffluiüIUKS.

KEfflU I SPAVIN CURE.
of Toronto. 4» %1<TBBTTSviLLa, P. ÇL, Hay a, 1889.

Da. B. J. Kkkuall Co.,
Knoelmrgh Palls, V».

Gentlemen have used Kendall's Spavin Cure 
ror Spavins and also In a case of lameness and 
Stiff" Joints and found It a sure cure In every re
spect. I cordially recommend It to ail horsemen.

Américaines,
Very respectfully yours.fe Chasles J. Blaceall.vi5 KENDALL’S SPAVIN CUBE. * ! '{AnglaiseÜ *

to,

FEAST. fcTOM

Da. B. J Kioto all C<X,

eshgsmssasBSsSnffittpSSSAues
INDIA RUB«*ia

er every.M
UBITt. FOR FRICS et de rosiei* grimpants, 

petite ville déserte et ailen 
suintant cet ennui provincial 

encore dans la vieille .

Ecossaisesil
* W arehouse 8, Oft”.

u.qrr>
to any address on receipt of price by the

DB. B. J. K EN I)A LI, CO.,
Kieebargh Falls, Ferment.

ftOIsD BY ALL DRUGGISTS.

grave
terre la sévérité puritaine dt 
domestique. Stowe-House, i 
t-on dit, eel à quatre mille» 
ckingham. Cependant, dè» 
nière maison, ou entre sur I 
comme sool appelées ici ce» il 
se» propriêléa privée» quaai-é 
dea principautés d’AUemagn 
massif portail de pierre fram 
voit s’allonger à perte de v 
moulant vers l’horizon, le

Coi? des rues-----

Solution d’Antipyrine: JŸaÂm&iA i \
[1 1

ç$ê(faecolonel, TROUETTEde
CONTRE

Migraines, Maux de Têtft Névralgies 
Coliques♦ Asthme, Emphysème. Goutte 
RhUtnatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Antr loin «'ex*/ I ASTIPYHMXM! * THOVBTTK
Vente ea Oros à Parle, 2L KAZTBR, Pharmi», 254, fcoul<* Voltaire

Depositaire à Ottawa t x>» F. X. valade. 
d. MO RIB A Q*. - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON 

ANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

OTTAWA ** *

&MA£à
jrfymptôtns

jaune d'un chemin coupé en 
ligne dans l’herbe, entre deu 
gées d’ormes gigantesque», j 

autre porte aperçue ti 
loin — une avenue de quelqu 

trois kilomètres de

<

Peintures préparées 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

*A Qnébaa t D^Bd.

oprrwMf,
ê&Àteaâeéu

cuAÀrty

i comme 
auprès de laquelle celles de n 
beaux châteaux feraient l’eld'ASTHWIE

Sueb^
A obtenu Zee plue Z» ■ h fee 
rdcoœpeoeee. - Dépôt 
dans toutes les pharmacies.@1 Mastic,

Pinceaux
Huile,

Etc.

allées d’un jardin d’Asnières.
Au-dessus de l’arche de 

fermée d’une grille, qui n 
l’entrée du parc proprement 
hissé le pavillon tricolore, i

wV3$

Parisien et sceptique, on ser 
offensé d’être traité de chau
pourtant ce.a fait quelque et

liliiPST
ATiTTCLBByrfXjpTTrrT;

lambeau de patrie 
vents insulaires. Si l’ocS aux

bien sûr de u’èire pas aperçu c 
caché derriDe Peinture en General que ptomeneur 

de ce» tronc» arch isoculaires,t

' \ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE


